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A l'Ecole d’Arts et
Métiers de Plessisville

Au cours de la semaine derniè-
re, monsieur le curé Camille Mo-

rissette visita notre nouvelle éco-
le d’Arts et Métiers.
Reçu par le directeur, monsieur

Augustin Rovrchaud, il parcourut

les différents ateliers de l’école,
examinant les élèves au travail à

l’établi ou sur les machines. Cau-

sant avec ceux-ci, il s’informe de
leur travail, leur demande des ex-

plications sur telle ou telle machi-
ne, mais ceux-ci se rendent bien-

tôt compte que leur pasteur possè-

de déjà plusieurs connaissances de

la technique industrielle et des dif-

férents métiers.

Il se rendit ensuite à la salle

de dessin industriel où d’autres é-
lèves étudiaient la lecture des

plans et put ainsi se rendre comp-

te que l'enseignement dispensé à
cette école était et pratique et thé-

ortque.

L’Ecole d'Art est heureuse de
cette visite et en remercie le dé-
voué pasteur de la paroisse de

Plessisville.

VISITE ORGANISE PAR LE
JEUNE COMMERCE

Mercredi, le 11 février dernier,

environ 200 personnes répondaient
à l'appel de la Chambre de Com-

merce des Jeunes et visitaient no-
tre nouvelle Ecole d'Art et Mé-

tiers.
Cette visite avait été organisée

par notre jeune Commerce à l’oc-

casion de la Semaine Scolaire.
Les visiteurs purent voir l’excel-

lente machinerie et l'outillage mo-

derne mis à la disposition des é-
lèves de Plessisville et de la ré-
gion par le Finistère du Bien-E-
tre Social et de la Jeunesse, duquel

relève notre école d’Art et Mé-
tiers.

Un prospectus expliquant l’orga-
nisation de cette maison d’enseigne-
ment et donnant l’horaire des cours

suivi par les élèves fut remis aux

visiteurs.
Durant cette visite, dans une des

salles de cours de l’école, on pré-
senta un film en couleurs L'ABC
des outils à mains”.

L'Ecole d’Arts et Métiers remer cie la Chambre de Commerce des 

Jeunes, particulièrement monsieur

le président Lacombe et MM. Per-
ron et Paquet, responsables de cet-
te visite.
RESULTATS DU
1ER SEMESTRE
La compilation des notes du ler

semestre (septembre à janvier) a

donné les résultats suivants:
Cours technique:
1.— Roland Gingras 88.1% (fils

de M. et Mme Claude Gingras de

Plessisville)
2.— Vincent Dubois 87.7% (fils de
M. et Fme Léonce Dubois de Ples-

sisville)
3.— Gérard Lafond 856.8 (fils de

M. e¢ Mme Geo.-Henri Lafond de
Plessisville)
COURS DE METIERS:
1.— Jean-Paul Chandonnet 85.1%

(fils de M. et Mme Lucien Chan-

donnet de St-Pierre-Baptiste)

2.— Claude Chandonnet 80.29
(fils de M. et Mme Lucien Chan-

donnet de St-Pierre-Baptiste)
3.— Gilles Vaillancourt 78.1% (fils
de F L.udger Vaillancourt de Ples-
sisville,

Le maire Jutras de Victoriaville à
Plessisville jeudi le 26 février

Jeudi soir, le 26 février prochain,
à l'Hôtel de Ville, la Ligue des
propriétaires de Plessisville aura le

grand honneur de recevoir le nou-

veau Maire de Victoriaville, Mon-

sieur G. Yvon Jutras et quelques-

uns de ses collègues.
La Ligue invite tous les pro-

priétaires, membres ou non, et les

futurs propriétaires à assister à
cette réunion.
Vous savez sans doute que Son

Honneur le Maire Jutras est prési-

dent de la Ligue des Propriétaires

de Victoriaville laquelle compte au

delà de sept cents membres. C'est

une des plus belles Ligues de la
Province. Monsieur Jutras a sans
doute de bons canseils à nous don-
ner.
…Montrons donc à nos voisins que

nous savons faire les choses en as-
sistant nombreux à cette réunion.
C’est un peu gênant quand il n'y
a que des sièges vides, ou à peu
près, pour écouter un Conférencier

qui se déplace pour nous aider de

ses sages conseils. C’est plus tran-

quille mais moins poli n’est-ce
pas?  

Mais nous sommes assurés d’un

franc sucès car nous savons que
les gens de Plessisville sont tou-
jours un point de mire dans tout
ce qu’il font.

Quel plaisir alors nous aurons

de passer une veillée ensemble
pour discuter de nos petits pro-

blèmes. Ne faites pas le trajet

seul, amenez un ami avec vous,
c’est plus agréabla.

Toujours à votre service,

LA LIGUE DES
PROPRIETAIRES DE
PLESSISVILLE.

‘““ Mise au point”
(Editeur n'imprime pus mise
aux poings car tu seras obli-
gé de faire une nonvelle mise
au jeu).

Cher

Je remercie, en premier lieu,

ceux qui auront la patience de me

Jire en deuxième lieu ceux des

membres du Conseil qui ont bien
voulu m'’accorder deux mentions
honorables, dans LA FEUII)LE
ID’ERABLE, pour ma présence sa-

ge et appliquée à la séance du

Conseil de Plessisville le 2 février

dernier. Je ne croyais pas avoir

été si bon élève pendant les deux

heures de cours donné par le MA-

i

lecteur:

 GISTER GERMAIN sous la sa-

vante direction ‘(j'allais écrire du

MAESTRO) de son Honneur le
Maire.

lère mention honorable: je cite
“M. iLaliberté déclare qu’il n’est
pas contre la taxe de 2%. FAUX
J'ai dit que je n’étais pas contre
le principe de la taxe mais que
cette taxe ne devrait pas servir à
cacher un déficit. ‘
Je cite encore: “M, Laliberté

dit qu’il est responsable de la re-
quête contre 1a taxe de 2%”. Ket-
te fois-Ci ce n’est pas seulement

faux, C'EST UN MENSONGE. Je
défie un seul conseiller de décla-
rer sous serment que j'aie, dans la

salle du Conseil le 2 février der-
nier, dit être l'auteur de la requê- 

te contre la taxe de 2%. Prouvez
le moi et j'irai m’excuser publi-
quement à l’Hôtel de Ville.
Le conseiller Germain, dit m'’a-

voir reproché mon attitude. Il n’a
jamais dit dans la salle ce soir là

Que j'étais l’auteur de la requête
contre la taxe de vente car je lui
aurais répondu séance tenante.
MM. les conseillers Germain et

Painchaud disent qu’ils peuvent
prouver que l’on s’est servi d'ar-

guments faux pour faire signer

cette requête. Donnez vos preu-

ves MM. cela renseignera la po-
pulation et nous, nous perdrons

la face. Cependant prenez garde
quand on crache en l'air ça re-

Suite à la page 8  

Conférencier

 

Le Révérend Père Marcel-Marie
Desmarais, O. P. donnera encore
cette année une série de confé-
rences radiophonijjues. A compter

du 21 fév. tous les samedis soir
du carême, de 7h. 30 p. m. à 8h. 30
p. m. l’éminent prédicateur par-
lera au réseau français de RADIO

CANADA sur “LE MESSAGE DE
FATIMA”. Ces causeries seront
sans doute aussi intéressantes que
celles prononcées les années der-
nières sous les titres: “L'Amour
à l’âge atomique, ‘Le Coeur et
ses trésors” at "La,Vie en rose”.

Plessisville

 

A la demande de M. J. H. Matte
{Comptable Public Enregistré, de
Victoriaville, nous publions ci-des-
sous une lettre que celui-ci nous

adressait en date du 13 février

dernier. Elle se lit comme suit:
Victoriaville, 13 fév. 1953

Mr, J. P. Houde,
Feuille d’Erable,

PLESSISVILLE, Qué.
Cher monsieur:

J'ai pris connaissance de l’arti-

cle de votre journal concernant ma
visite à Plessisville pour rencon-

trer MM. Fournier et Germain, et

je tiens à mettre les choses aux

points.
Quant vous me faites dire que

je refusais de changer le bilan
sans que tous les conseillers soient

présents, je n’ai jamais prononcé

ces paroles. !
Voici exactement la maniére dont 
 

Décès de M. Jo seph Giguère
à Plessisville

Funérailles le 10 février dernier
A Plessisville, le 7 février, est

décédé à l’âge de 77 ans, M. Jo-
seph Giguère, époux de dame Emi-

lia Béliveau.
Il laisse ses enfants:
M. Henry Giguère de Providen-

ce R. I. M Samuel Giguère de
Plessisville, Mme Fernand Guay
(Alice) de St-Pierre Baptiste, Son

fils Adoptif: M. Armand Gigué-
re.,

Ses belles filles:
…Mme Eddy Giguère de Ste-Ju-

lie, Mme Henry (Giguére de Provi-
dence, Mme Samuel Giguère de

Plessisville Blandine Giguére.
Son gendre:
M. Fernand Guay de St-Pierre

Baptiste,
Ses petits-enfants:
M. et Mme Léonide Huot (Ar-

mande), M. et Mme Maurice Giguè-
re, M. et Mme Adrien Giguère,
Mlles Simone et Rolande Giguere,
M. Donat Giguére, de Laurierville,

M. et Mme Rosaire Arel (Annet-

te) de Providence, MM. et Mmes

Lionel et Richard Giguère, M.

Roch Turgeon Denis, Irène, Ray-

mond, Mariette, Réjean Giguère,

Claude et Mariette Guay, Pierret-

te Marcel, Francine Giguère, Es-
telle et Yvon Huot de Montréal,

Suzanne et André Giguère de Ste
Julie, Robert Arel, Johnny et Léo

Giguère, Muriel et Rita de Provi-
dence.
Ses frères:
MM. Arthur et Napoléon Giguê

re de Plessisville M. Alfred Gigué-

re de Lowell,
Ses soeurs:

Mlle Asilda Giguère de Lewis-
ton Maine, Mme Léger Henault
(Maria) de new London. Conn. Son

beau-frère: M. Thomas Béliveau,

de Richmond. Il laisse également

plusieurs neveux et nièces, cousi-

nes et cousins, Ses funérailles eu-

rent lieu à Plessisville mardi ma-
tin le 10 février à 10 heures.

Aux familles que ce deuil] affli-

ge “La Feuille d’Erable” présente

ses sympathies.
—000——

4,000 repas par jour sont

servir à l’hôtel-Dieu

On sert près de 4,000 repas par

jour à l’Hôtel-Dieu de Montréal.
Le chiffre est imposant. Mais ce
Qui étonne encore plus, c'est qu’il

faut à peine trois minutes pour
garnir une assiette, dans les cui-
sines, et la porter au malade, dans
sa chambre. En trois-quarts d’heu-
re, les 750 patients de l'hôpital
sont tous servis.

Tel service, ultra-rapide, n'est

pas l’effet du hasard. En l’occuren-
ce, le système qui est employé
consiste à préparer entièrement
les plateaux dans les cûisines. À
l'heure des repas, un ascenseur

spécial monte ces plateaux aux différents étages, où les garde- 

la chose s’est passée. M. Four-

nier m’a téléphoné et voulais me
rencontrer pour me soumettre des

informations qu’ils avait eues de
Québec.

J'ai donc été à Plessisville ren-
contrer MM. Fournier et Germain
en présence du secrétaire qui m’ont

dit rue- la Commission Municipale
les avait informés que les Addi-
tions (Capital pouvaient être déduit
du Surplus Accumulé directement
au lieu de passer par Revenus et
Dépenses. Je n’ai pas voulu faire

le changement sans référer à la
Commission Municipale, j'ai peut
être été un peu bref, mais je n’ai
pas fais de colère.

Je me suis rendu à Québec et

l’Inspecteur en chef de la Commis-
sion m’a autorisé à faire le chan-
gement demandé qui en somme ne
change aucunement le bilan de la

Corporation. — - . '
Je vous serais bien obligé de pu-

blier cette lettre dans la prochaine
édition de votre journal dont une
copie a été envoyée au maire et
eu secrétaire, vous remerciant de
votre obligeance, veuillez me croi-

re, '
Votre tout dévoué,

J. H. MATTE,
Comptable Public Enregistré.

NOTE DE LA REDACTION: Nous
tenons souligner à l’attention de

nos lecteurs que notre communiqué
dans notre édition du 12 février,
ne portait aucunement sur la visi-

te même de M. Matte à Plessis-
ville, mais bien sur ce qui s’est

Jean-Paul Houde dir.-prop.

Vote prépondérant de M. le maire Fournier . . . la taxe est adopté =

Forum des parents
à Plessisville . . .

Lettre de M. J. H. Matte
Pour une deuxième fois la Ligue
Catholique Féminine organise un fo
rum des Parents qui se tiendra au
Centre d'Etudes le 9 -mars pro-
chain.

Cette année on s’en tiendra à un
seul sujet: Les Parents dans l'ex-
ercice de l'autorité auprès de leurs
enfants. Des experts répondront
aux questions qui auront rapport
à l'Autorité.
Les Pères et Mères de famille

auront donc une excellente occasion
de se renseigner sur un problème
aussi important: Comment obtenir

que nos enfants acceptent notre au-
torité et s’y soumettent.

uQo'n se le dise et qu’on re-
tienne cette date du lundi, 9 mars,
pour assister au Forum des Pa-
rents, Nous en reparlerons d'ail-
leurs sous peu.

 

dit à la séance du 2 février con-
cernant cette visite de M. Matte,
Jl y a là toute une différence,
A cette séance du 2 février il

y avait 200 à 300 citoyens et bon
nombre savent que M. Collin a dit

que M, Matte s’était “choqué”.
J'avais mentionné dans ce commu-
niqué que M. Matte s’était mis en
colère, mais l’expression juste que

M. Collin s’est servie c’est que M.
Matte s’était “choqué” lors de sa
visite & Plessisville vu qu'on avait
demandé un changement dans son,
rapport d’audition,
La seule chose à rectifier c’est

que les paroles prononçées à la sé-
ance du 2 février ‘‘qu’il ne change-
rait rien du rapport sans que les
conseillers soient présents” ont é-
té dites par M. Collin et non par

M. Matte lors de sa visite.
: Et ce sont là les faits. JEAN-PAUL HOUDE

 

malades n’ont qu’à les recueillir et
les distribuer.
Aucun travail de cuisine n’est ex-

écuté sur les étages. À la fin du

repas, les platéaux sont descendus

de la même manière. C’est encore
en bas que la vaisselle est lavéa

en deux heures! . . (à la machine).
Ce “service des plateaux”, en vi-

gueur à l'Hôtel-Dieu depuis 1932,
est l’un de ceux qui ont contribué
le mieux au renom de l’hôp. C’est
lui qui permit aux patients de
ne jamais recevoir des aliments re-
froidis, ni des glaces fondues.
C’est une Soeur, aidée d’une de-

mi-douzaine de religieuses et de

suarante employés civils, qui di-

rige les deux cuisines de l'hô-
pital. L’une de ces dernières est
située dans le nouvel édifice, ap-
pelé “pavillon Mme de Bullion”.
On y trouve un chef cuisinier, M.
Jean-Guy Lizé, qui a passé six
ans au Château Frontenac, Dans

lautre cuisine, se trouve le chef
Le Goff, depuis vingt ans au ser-

vice de l'hôpital; il a sous sa di-
rection deux experts dans la cuis-
son des viandes, deux, pâtissiers
et un boulanger.
Incidemment, le pain est fabri-

qué à l'hôpital même: on passe
près de 1,500 “gros” pains par
semaine. Et puisqu'il est Question
de chiffres, disons que pour ser-
vir les 750 malades, les 500 garde-
malades, techniciennes, employées
de bureau, ete, ainsi que les 150
médecins, on utilise environ 75
ibs de beurre, 9 sacs de pommes de,
terre, 10 sacs de carottes et 300

lbs de confitures par jour; 430 gal-
lons de lait, 38 gallons de crème,
4,000 lbs de viande, 160 lbs de
graisse, 500 lbs de sucre et 2,000
lbs de farine par semaine!
Voila de quoi faire soupirer les

maîtresse de maison. . d’aise ou
d'effroi, selon les caractères. 

 

Au Théâtre Colonial
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- a PLESSISVILLE
Dimanche - et - Lundi, 22 - et - 23 - Février - Super Spécial

Entièrement Parlé Français

MADAME BOVARY
Avec: Jennifer Jones, - James Masson, - Van Heflin, - Louis Jourdan. - Gene Lockhart - et - Gladys Cooper

Version Française de: ‘‘Mrs Bovary”
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prenait. Rien n’est plus faux. Le médecin, dans sa profession

et dans ses actes, est lié par un serment vénérable auquel il

tient fidèlement et qu’il ne saurait transgresser. De plus, il a
-

une conscience professionnelle que le contact quotidien avec

les malades ne fait qu'affiner davantage. Et doit-il un jour ré-

soudre à faire une expérimentation, à prendre une chance,

comme l’on dit communément sa science, sa prulence, son ex-

périence, son éducation morale et religieuse sauraient tout

tle suite lui indiquer la ligne de démarcation entre ce qui

est permis et ce qui est crime. Il est préparé pour cela et
averti contre cela.

Par contre, ce que l’on ignore généralement, c’est que
les pires expérimentateurs sur l’homme ne sont pas les mé.
decin. Ils sont largement dépassés en cela par une foule de
gens qui, par ignorance, par intérêt ou par inscouciance,
commettent des actes très répréhensibles de véritable ex-
périmentation.

Un père de famille, par exemple, néglige de faire vac-
ciner son enfant et augmente ainsi les chances de maladie,
non seulement de sa progéniture, mais de celle des autres,
qu’est-ce donc, si ce n’est de la véritable expérimentation,
telle qu’en faisaient les brutes de la dernière guerre?

Une commère quelconque donne des conseils et indique
les tas de remèdes à des gens par plus renseignés qu’elle:
expérimentation!

Pour dépister la tuberculose, ont décide des radiogra-
phies en série que des esprits mal tournés essaient d'éviter,
risquant ainsi, s'ils sont malades, de contaminer tous ceux
qui sont en contact avec eux: expérimentation, et criminelle
celle-là tout autant que celles des criminels allemands!

Des associations s’opposent, ouvertement ou hypocrite-
ment, à la visite médicale, mettons des chauffeurs de taxi,
par exemple; ou bien à une loi essayant de freiner le nombre
des alcooliques au volant, n’est-ce pas une expérimentation

qui va coûter encore plus le vie sur nos routes?
Un parlementaire de bonne foi, député ou ministre, cé-

dant à la démagogie prend la défense d’un charlatan ou
d’un système charlatanesque, il fait de l’expérimentation : des
malades nombreux seront conduits à la mort et ruinés par
son honnêteté intellectuelle.

Le public ne comprend pas facilement, lui, que ces faits
sont de l’expérimentation. TH juge sévèrement l’échec d’un
médecin, d’un chirurgien, mais il oublie es morts et les in-
firmités que nous valent l’incurie et les actes inconsidérés,

des non-médecins. Evidemment, ces derniers sont persuadés
qu’ils ne font pas de l’expérimentation. Ils se croient irres-
ponsables, surtout irréprochables. Et la frénésie avec la-
quelle ils expérimentent inconsidérément n’a d'égale que
celle avec laquelle ils se jettent sur ce boue émissaire qu’est
le médecin. Et puis comment serait-il possible à tout le mon-
de de porter un jugement sur ces expériences camouflées
sous un système doctrinal toujours quelconque, expériences.
inconscientes ne donnant que des résultats inutilisables so-
cialement, après avoir créé beaucoup de malheur? En général,
il est beaucoup trop tard quand on s’aperçoit qu’elles n’ont
mené à rien. I

11 est donc grand temps de mettre ces expérimentateurs RU
sur l’homme, sur ia société, en face de leurs responsabilités,
s’adressent à des individus isolés ou à des collectivités plus 7

ou maine étend AVEC D'EXCELLENTES VALEURS Ri11 fallait bien, un jour ou l’autre, dire ces choses, afin
qu’elles soient méditées par tous ceux que leur métier entraîne
à commettre des actes pouvant se répercuter sur la santé ou
sur la vie de leurs semblables.
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GVELLES…
En puissance... Trois moteurs à soupapes en tête,robusteset à l'avant et à l’arrière, de gros freins ‘‘Torque-Action’’ robustes

améliorés, possédant un nouveau grand rapport de compression qui utilisent le mouvement même du camion pour accroître la

sont les points saillants de l’histoire de la puissance des GMC puissance de freinage. Les modèles de service lourd des séries 9100,

: 3 our '53. Choisissez le moteur dont vous avez besoin entre le 9500,9700 et 9800 ont de tres gros freins *Torque-Action’’ aux rouesRésultats des concours de janvier P àrobuste Loadmaster de 108 C.V,, le Torquemaster de 125 C.V.et avant et les célebres freins “Twin-Action” à l’arrière.

à L’E. S. S. E. de Plessisville le Workmaster de 130 C.V. En économie... Les grands perfectionnements des moteurs

« 87
En performance ... Sur laroute et sur les terrains raboteux, à soupapes en tête économiques de GMC se joignent à une nou-

 
' Paul JOVE

 

   

 

te Jean-Guy Goulet

12¢ Année André Dubois 84 GMC peut effectuer les plus rudes travaux avec une étonnante velle endurance robuste pour vous donner une économie générale
André iss 1 Le ; ay ss rye,” » 4 : ;

Me "année onsen , Solaude Tremblay 5 facilité. Possédant des cadres plus lourds, plus forts, plus durables, dépassant tout ce que vous avez jamais connu. Tonne pour tonne,

Jules Vigneault §2| Claude Germain 88 ces robustes camions GMC 1953 sont les plus solides, les plus mille aprés mille, toute l’année durant, vous épargnez de l'argent
10e Année Jean-Guy Grondin 84 . fo te
Raymond Provencher 85 Pierre Marchand 82 robustes jamais construits. avec un GMC.
Roger Massicotte 84 Gilbert Bussière 7 z 4 a A .de Année Marcel Côté hus En securite .. . Pour des arrêts sûrs, rapides et doux, tous les UNS VALEUR GENERAL MOTORS
Yvon Provencher 89} 7e Année “B” camions GMC 1953, jusqu’à la série 9400, sont maintenant équipés,
Jean-Guy Daigle 88 Jean-Guy Bolduc 86 .
Léopold Lafond 87 Jacques Drolet 81
Gaston Caron 34 Laurent Cormier 78 2 fl / ! h ° e

Pion. Jute 7 dwGuy 7 Pour une réelle valeur...achetez un vrai camion!
8e Année Réjean Filion T7 —— —

Claude Daigle 96 6¢ Année “A”

Yvon Bussière 87 Jean-Guy Isabelle 92 
 

 

 

Poste de commerce à vendre
Prix: Sacrifice. - Conditions: Très faciles. ance
Une excellente opportunité pour quelqu’un désirant

se lancer en affaires et pouvant garantir ou disposer à
environ $5,000.

F f EEcrire à: { 5

Case postale: 320. Rue St-Calixte, Tél. 41-2 Plessisville, P. Q.
Plessisville, — P. Q. :    
  



JEUDI LE 19 FEVRIER 1953

Vote prépondérant de
M. le maire Fournier .. .

’ (Communiqué par téléphone)

Lors de la dernière séance du Conseil Municipal de
Plessisville tenue à l’Hôtel de Ville, lundi dernier le 16
février, une résolution a été adoptée décrétant l'imposition
de la taxe le 2% dans les Imites de notre municipalité et
qui sera en vigueur le premier mai prochain.

Il y eut une proposition présentée par le Conseiller
Rousseau demandant de retarder l’mposition de la taxe
jusqu’à la séance du 6 avril afin de pouvoir étudier le rap-
port que la Chambre de Commerce et la Ligue des Proprié-
taires s’étaient engagées à soumettre au Conseil d'ici le 27
mars, concernant les avantages et les inconvénients de cette
taxe de 27.

Le conseiller Germain pour sa part présenta une deuxiè-
me proposition demandant que la taxe de 2%, soit imposée
à Plessisville à partir du ler avril.

Le conseiller Henri présenta alors une troisième pro-
position demandant que la taxe de 2%, soit imposée le ler
mai prochain. Toute fois en rapport à cette résolution, M.
Henri s’engagea à considérer l'exposé que soumettront la Li-
gue des Propriétaires et la Chambre de Commerce montrant
les avantages et les inconvénients de cette taxe. Et si cet
exposé démontre que dans l’intérêt de Plessisville il est
préférable de ne pas imposer cette taxe et que notre Conseil
Municipal le considère ainsi, le conseiller Henri s'engage
séance tenante à rappeler sa résolution lors de l’une des
prochaines séances et l’imposition de la taxe sera retardée
à une date indéterminée M. Henri fait remarquer cepen-
dant qu’il faudra que l’exposé de la Ligue des Propriétaires
et de la Chambre deCommerce vienne au Conseil avant
le 27 mars prochain.

En entendant cette proposition de M. Henri, le consei-
ler Germain retira sa proposition, Il ne restait donc plus
sur la table du conseil que deux propositions: celle de M.
Rousseau et celle de M. Henri. C’est alors que le vote fut
pris sur la propostion de M. Henri. MM. Germain, Pain-
chaud et Henri votèrent pour cette proposition tandis que
les conseillers Rousseau, Beaudet et Mercure votèrent con-
tre. Le vote étant égal M. le maire Fournier vota pour la
proposition de M. Henri.

Il en résulte donc que si ’exposé de la Ligue des Pro-
priétaires et de la Chambre de Commerce qui doit être
présenté au Conseil l’ici le 27 mars ne démontre pas qu’il est
préférable dans I'ntérét de Plessisville de ne pas imposer
cette taxe et qu’il ne reçoit pas l’approbation du Conseil
automatiquement la taxe de 2%, sera en vigueur le ler mai
prochain à Plessisville.

 

BROP0S @ DECORATION
par

FRANCES JAMES
  4,

 GRAND MENAGE
Bientôt le printemps, bientôt le

grand ménage! Certes nous som-

mes loin des célèbres grands mé-
nages d’autrefois, mais tout de

même, voici quelques petits con-

seils pour alléger votre tâche.

Si vous lavez les murs, com-

mencez pas le bas. Pas logigue?

Essayez, Si vous commencez par le

haut, l’eau coule sur les parties

sales de votre mur, et, à moins

que vous me soyez bien vive pour

essuyer immédiatement, laisse une

marque ineffacable, Cet inconvé-

nient est évité si l’eau coule sur

le mur déjà lavé. Il faut laver

vos murs si vous redécorez, soit

avec de la peinture, soit avec de

la tapisserie.
Les murs tapissés avec du pa-

pier-tenture à l’épreuve de l’eau

se lavent avec savon doux et de

l’eau tiède. Uen éponge de cellu-

lose est préférable à un torchon.

Les papiers-tentures finis plasti-

ques sont frottables à l’eau et au

‘savon. Les taches de graisse s’en-

lèvent avec de la térébenthine.
Les abrasifs ne doivent pas e-

tre utilisés pour nettoyer les boi-

series; ils égratignent la peintu-

re et donnent meilleure prise à

la saleté.

Pour nettoyer les boiseries ver-
nies, utilisez:
1 pinte d’eau tiède
1 cuillérés à soupe de térébenthine
3 cuillerées à soupe d'huile (olive
lin, coton)

. Tenez la solution tiède en pla-
cant fle récipient sur de l’eau
chaude loin du poêle) Au moyen

d’un linge propre lavez le ver-
nis et polissez avec un linge sec.
Vos boiseries deviendront brillan-

hers. ne disposez
pas du reste de la solution dans

l’évier; l'huile et la térébentine

boucheraient votre renvoi d’eau.
Undernier petit conseil: faites

donc votre grand ménage tout au
cours de l’année, un petit peu cha-
que semaine; ce sera beaucoup

plus agréable pour vous et pour

votre famille.
Bonne chance !

RAJEUNISSONS NOTRE

FOYER

Un col charmant ou un foulard
brillant peuvent faire un miracle
pour une vieille toilette. Avez-
vous songé que la même trans-

formation peut s’opérer dans votre foyer avec d’aussi heureux résul-
tats et sans plus de frais?

 

Voici quelques aubaines pour la fin de semaine chez

Madame
L. P. Dickner

Rue St-Louis à Plessisville

 

Fil mercerisé
Serviette (belle grandeur) 2 pour 69c

Débarbouillettes 8 pour $1.00

Nappe (belle qualité) chacune $1.00

Bas Nylon, la paire ! T5

. 5e chacun,

 
Nous avons aussi d'autres spéciaux que nous ne pouvons

énumérer. Venez nous voir. Notre bel assortiment de
nouveautés du printemps est au plus bas prix.

wnt

Téléphone 336 Plessisville    

la taxe est adopté
 

Un rien suffit à créer ce mi-
racle: un ou deux paquets de tein-

ture ‘pour vos rideaux blancs.
Chest simple, n’estce pas? Les
nouvelles teintures sont faciles à

utiliser Vous pouvez même tein-

dre vos rideaux dans votre ma-

chine à laver. Les résultats sont
superbes. Des rideaux jaunes, très

pales, donneront l'impression d’un

rayon de soleil dans une pièce froi
de et sombre. Si la pièce est très

claire, du bleu ou du vert serait
refraîchissant. Chartreuse est une

belle couleur, très reposante et
très chic, surtout si vous avez du

bleu foncé dans la pièce, Ou bien
encore, teignez vos rideaux pour
s’harmoniser avec une couleur de
vos tissus ou de votre papier ten-

ture. Vous pouvez aussi les met-

tre de la même teinte que vos

murs.
Un autre colifichet: le coussin,

beaucoup de coussins, pourvu que

leur forme soit simple, mais leur

couleur gaie. Utilisez des restes de
beaux tissus, mais mariez avec

soin texture et couleurs.
Un abat-jour neuf sur une lam-

pe a le même effet qu’un cha-
peau neuf pour une femme! Tapis
sez vos vieux abat-jour en  par-

cnemin ou en carton des reste:
de papier-tenture s’harmonisant

aux couleurs de la piece. Profitea
de cette occasion pour tapisser .
ne ou deux boîtes de carton _ i
serviront de panier à papier (il n’y
en a jamais assez) ou de boîte à

tricot.
Maintenant, c’est votre tour: re-

gardez votre foyer avec une ima-
gination éveillée et vous trouverez

une foule de petits moyens de le
rajeunir.

—000——

‘’Chanteuse Créole ivvitée

à Carabin

De naissance, André Lescot est
créole. Fille d’un ancien prési-
dent de la République d’Haîti, la
jeune chanteuse appartient au Ca-
nada par sa formation musicale.
En effet, elle a été élève de

l’Ecole Supérieure de Musique d’Ou
tremont, maintenant Ecole Vincent
d’Indy. Ses premiers succès à “Nos
futures étoiles”. furent canadiens.
Depuis ce temps, elle a rempor-

té le Prix Delaunay et le Prix du
Conservatoire de Versailles. Ceux
qui ont suivi ses premiers succès,
au Canada, pourront l'entendre de

nouveau en écoutant, le 25 février,
l’émission Radio-Carabin, qui passe
tous les mercredis soir de 9h. à
10h, sur les ondes de Radio-Ca-
nada.
La populaire émission Brading

présentera au même programme en
plus des sketches des Carabins, des

Gamins de la Gamme et de l’or-

chestre de Louis Bédard, la sym-
pathique Luc Barney. Ce fantaisis-

te français, artiste réputé des mu-
sic-halls parisiens, n’est encore con

nu au Canada que par ses disques.

Les auditeurs des Carabins pour-
ront mieux apprécier, le 25 février,

sa fantaisie et sa verve.
Le 11 mars, Radio-Carabin fê-

tera sa neuvième année d’existen-
ce, par une émission spéciale. Au

cours de ces neuf -années la vo-

gue de l’émission Brading n’a ja-

mais décliné. Elle reste l’une des
plus populaires de nos ondes.
Pour obtneir des laissez-passer

gratuits s’adresser chez Ed, Ar-

chambault, 500 est, rue Ste-Cathe-
rine, Montréal.

000————

Bon comme du bon pain
à Carabin

 

Chaque fois que des visiteurs

de la ville viennent me voir à la
campagne ou j'ai ma maison d’é-
té, je les emmène toujours avec
moi chez le boulanger, pour leur

faire goûter l'odeur merveilleu-
se du pain qui vient de cuire. En
entrant dans la boutique du bou-
langer, ils aspirent profondément

cet air ambaumé et ils ont tous
la même exclamation: “Comme ça
sent donc bon!
Les auditeurs d’Estelle LeBlanc

ont @ prendre en note dernière-
ment une recette pour faire de bons

petits pains à la maison et les
ménagères qui suivront ce conseil

pourront régaler les membres de

leurs familles aussi bien en flat-
tant leur odorat du pain frais que
leurs palais puisque le pain chaud
est une friandise qui plaira tou-
jours. Le dicton est bien vrai qui
dit: “Bon comme du bon pain”.

Le programme “Estelle LeBlanc
vous propose” est diffusé les lun-

di, mercredi et vendredi, à 1h. 45
de l'après-midi, sur la plupart des
postes de la province et comman-
dité par la compagnie Canada Pac- kers Limited. v

“LA FEUILLE D'ERABLE”
ER

Monsieur SALVATORE RUSS
résidant à 1979, rue Cardinal,
le gagnant du concours CINECRAN de
Cela lui a valu de recevoir une superbe machine à coudre é-
lectrique de luxe d’une valeur de $300.00
C’est exclusivement par l’entremise du THEATRE COLO-
NIAL que la population le notre ville et des environs peut
participer au concours CINECRAN et avoir la chance de
gagner chaque mois cette machine à coudre électrique.

Le Concours “Cinécran” lui fait gagné

une superbe machine à coudre électriqu

    
+ _ É EE

O, (à droite sur cette photo,)
à Montréal, s’est vu proclamer

décembre dernier.

 

Ste-Sophie

DEPLACEMENTS.
M. et Mme Charles Pellerin et

leur famille, Eva, Irène, Denise,
Germaine, Aimé, Robert et Rosaira

Pellerin, M. et Mme Ernest Pelle-

rin et leurfillette, M. et Mme An-
toni Côté, Mme Hervé Pellerin,

M. Napoléon Baril, Mme Fernand
Pelierin, Mlle Aline Pellerin se sont
rendus aux Trois-Riviéres le 2 fé-

vrier «dernier, afin d'assister aux

voeux de perpétuels de Sr Rose-de-
Lima, des SS. Dominicains du Ro-
saire.

Notons que Sr Marie-Justine
(Juliette Pellerin) des S.S. Mission-
naires d’Afrique, ‘actuellement à
Montréal a eu le privilège de

se rendre au Monastère des Trois-
‘Rivières afin «d'assister à cette
touchante cérémonie. ;
MM. et Mmes Mérildé Blondeau

Aimé Gosselin, M. et Mme Fer-
nand Blondeau et leur fils Hervé,
M. et Mme Wilfrid Caouette,
Mlle Fernande Caouette, sont de

retour d’un voyage à Lewiston,

Maire, où ils ont rendu visite à
MM. et Mmes Welly et Thomas

St-Laurent ‘ainsi. qu’à Lisbon N.
"he Lorenzo Blon-

 

H. chez M. et
dean,

M. Jérome Dubois et son fils
Gaétan-:M. et Mme Robert Gos-
selin et leur fils Michel, Mme Ar-
mand Gosselin, étaient en visite
la semaine dernière chez Mme

des maisons, aideront à procurer
un confort que nous n’avons pas
encore dans nos propres foyers. En

1962, nos systèmes de chauffage

ou de climatisation l’année durant
seront si perfectionnés que les pro-
priétaires des maisons ne s’en a-
percevront méme pas. Actuelle-

ment, nous ne pensons au systéme
de chauffage ou de climatisation

que si nous manquons de confort.

Mais les progrès de la science
pour le réglage de la température

à l’intérieur, élimineront toute con-

jecture pour le succès.”
Il a vu tout le résultat que ces

avantages causent par des change-

ments étonnants dans les idées

pour les dessins et les décors in-

térieurs. Le système moderne de

chauffage et de climatisation en é-

liminant les radioteurs a réduit la

poussière au minimum, a fait di-

minuer le nécessité d’ouvrir et fer-
mer les fenêtres; cela suggérera

évidemment aux dessinateurs, aux
architectes et décorateurs, plu-

sieurs changements dans les des-
sins,” dit Kliever.

000——
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~ Paques 2 Rome
“PAQUES A ROME” sera le

plus beau voyage de votre vie.
Vous pourrez visiter LOURDES,

LISIEUX, LES CHATEAUX DE

 

 

     
   

  

KatMmontim

VIVEZ EN SANTE!
Ajoutez Ipus d'année à votre vie,

et plus de vie à vos années, en
choisissant une alimentation saine
et équilibrée. Les bienfaits de la
nutritidn sont maintenant recon-
nus et il importe de vous en préoe-
cuper.

Pourquoi perdre votre temps à
manger des aliments qui trompent

l’appétit ‘au lieu de choisir les vrais
mets de santé? Parmi ceux-ci per-
mettez-moi, chères amies,sde vous

suggérer le gruau, qui est une cé-
réale complète contenant protides.
glucides et lipides, tout ce qu'il

faut pour assurer un bon fonetion-
nement de l’organisme, De plus,

le gruau contient les précieuses vi-
tamines B et des sels minéraux.
dont le fer et le calcium.

J'aimerais aussi’ vous suggérer
l’emploi de la mélasse brute dans

votre alimentation. La mélasse,

MADAME

Page 3

EST

SERVIE
source importante de fer, cons:
titue le préventif par excellence
contre l’anémie,

Est-il nécessaire d’insister sur
l'importance de fruits et légumes
lesquels sont riches en vitamines
et en sels minéraux? Mangez-en
souvent, Mesdames, et crus, le plus
possible. Si vous devez les fai.
re cuire, employer très peu de li-
quide ou encore, conservez l’eau de
cuisson pour ajouter aux soupes
et aux sauces. Vous vous épar-
gnerez ainsi une grande valeur nu-
tritive.
,Et comme idée générale d'une a-

limentation adéquate, gardez tou-
jours à l'esprit que les aliments
servis à l’état naturel sont tou-
jours les plus recommandables. À
vous, chères mamans, de créer de
bonnes habitudes alimentaires chez
les vtôtres et la santé régnera dans
votre foyer!

 

LA LOTRE.
Arsène Dulac, Mlle Yvette Spenard C’est une croisière de 46 jours,
Mlle Florence Gosselin, ainsi qu’à

Terrebonne, chez M et Mme Ar-
mand Paradis.
M. Fernand Gosselin visitait ré-

cemment chez M. et Mme Hono-

rius Gosselin ainsi que chez M. et’
Mme Jean-Paul ‘Gosselin, de Dos-
quet.

 
———000——

Le Théâtre Lyrique Molson

Lundi soir, le 23 février, le
“Théatre lyrique Molson” présen-

tera a la radio le célébre opéra
de Gounod: “Faust”.

Les principaux rôles seront con-
fiés à Dolorès Drolet, Denis Har-

bour, Jacques Gérard et Gilles La-
montagne. Comme d'habitude, Vor

chestre sera sous la direction de

Jean Deslauriers, le narrateur se
ra Albert Duquesne et Roger Bau-

lu, Pannonceur de l’émission.
Le ‘“Théatre lyrique Molson” est

comandité par Molsons et pre.
senté chaque lundi soir, de 9h. a
10h, sur les ondes du réseau fran-

cais de Radio-Canada.
000—————

On prévoit le ménage au
Robot en 1962

 

 

 

Vers 1962, non seulement il se-

ra possible gue le travail du mé-
nage se fasse & I'"‘automate”, mais
ce sera probablement la vogue
dans la construction des maisons,
selon l’opinion du Directeur a des
Recherches de la plus importan-
te fabrique de dispositifs de ré-
gulateurs automatiques,
Dans un rapport spécial de- fin.

d’année, le Dr Waldo Kliever de |.
Minneapolis-Honeywell prévoit un
confort extrême au foyer par l'a-
daption générale de nombreuses
innovations automatiques, à partir
des régulateurs pour le chauffage
scientifique, l’aération et la clima-
tisation jusqu’à des boutons-pous-
soirs pour l’ajustage des fenêtres,

portes, lumières, radios et appa-
reils téléviseurs, etc.

qui ne coûte gue $855.00

PAQUES EN EUROPE:

MARS et AVRIL 1958

VOYAGE DU PRINTEMPS
Premier départ de Montréal le

12 mars via New-York.
Deuxième départ de Montréal

le 27 mars via New-York.

PARIS LISIEUX
Les Châteaux de la Loire. '
Lourdes - Carcassone

Nice et la Côte d'Azur
Pâques à Rome
Naples - Florence - Milan

PRIX DU VOYAGE:

Bâteau, Hôtels, Repas, Excursions
84 jours en Europe

A/ Touriste classe (bâteau: clas-
se touriste) $855.00 :

B/ Standard classe (bâteau: en
classe cabine $985.00 (ou par avio:
$85.00 en plus) ‘

SUR DEMANDE:
EXTENSION DE 8 à 10 JOURS,

No 1. — Belgique - Hollande -
Allemagne. . . $105.00. . 8 jours.
No 2. — Espagne - Portugal -

Algérie, . $285.00 . 10 jours.

(Bateau Alger-Marseille en 1ère
classe: $18.00 de plus)
RETENEZ VOS PLACES à l’avan- ce à cause du Couronnement,

3e
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Bulletn de presse
Le “blocage” de -minerai par fo-

rages rapprochés, qui se poursuit
sur la propriété d'amiante de Gil-
mont Mines Limited, a déjà indi-
qué 2,400,000 tonnes de minerai
d’une valeur commerciale de $5.58
dans les groupes 4, 5 et 7 d'après

le récent rapport de M. J.-René
Martin l’ingénieur-conseil de la com

pagnie. La valeur estimée de ce
tonnage a été calculée à $13,000,-

000. Selon les dires de M. Martin,
deux zones de minerai dans la
section où se font les forages
montrent un potentiel de 15,000,-

000 de tonnes de minerai avec in-
dications que les extrémités est
et ouest n’ont pas encore été at-

teintes.
Les officiers de la compagnie

croient qu’un profit annuel de
$1,000,000 peut être réalisé sur
une base d'usinage de 2,000 ton-

nes par jour, le coût d’extrac-
tion et de passage au moulin ne

devant pas dépasser $3.25 la ton-
ne. Les forages se continuent pour

délimiter plus avant le gisement

de minerai dans la zone À et 

‘Considérant seulement le chauf-
fage ot la climatisation des mai-
sons,” le Docteur Kliever dit, “les
thermostats électroniques de 100
fois plus sensibles que les modè-
les d’Ancien type et qui sont po- sés à l’extérieur et a l’intérieur

CHANDEMENT DE CHEFS: medi matin lorsqu’il a passé
Au cours d'une bréve cérémo- en revue une garde d’honneur
nie au quartier général de l’A- du CARC avant de transmet-
viation, le maréchal de l’Air tre officiellement son autorité
W. A. Curtis, quittant son au maréchal de l’Air C R. Sle-
poste de chef de l’état-major mon, nouveau chef de l’état-
de l'Air, a fait ses adieux sa- major de l’Air. On voit ici le 

lon est à préparer des plans à

dans le plus bref délai possible.

Cette compagnie est sise dans

le district de Garthby, dans les
Cantons de l'Est, immédiatement
au sud de la Vimy Ridge, Mine,

appartenant à Asbestos Corpora-
tion. 

|
maréchal de l’Air Curtis (à >
droite) et le lieutenant de sec-
tion Val Burdett, de Sarnia,
commandant de la garde, au
moment de l'inspection.
Photo de la Défense nationale

cas
.

l’effet de produire à ciel ouvert
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Votre PHARMACIE PRÉFEREE
TELEPHONE 147 LIVRAISON PARTOUT

Ouverte le mercredi, toute la Journée
 

La PHARMACIE PLESSISVILL
   
PRESQUE TOUT LE MONDE

AIME manger des côtelettes de

porc et la compote de pommes pres

que périodiquement, Je viens jus-

tement de trouver une recette mer-
veilleuse. Pour huit personnes: cou

per des côtelettes d’un morceau de

pores soit dans la longe ou dans

l'épaule. Dans un podlon bien

chaud faire brunir les côtelettes

sur les deux côtés sans ajouter de

gras. Les déposer dans une cas-

serole de trois pintes. Dans le

gras du poélon faire sauter | «.

fis. d’ail finement hachée. Ajou-

ter l de tasse de farine à tout

usage, 1 ¢. a s. de sel, Lg de c. à

t. de poivre et bien mêler, Incorpo-

rer tasses d'eau bouillante et

faire cuire en brassant constam-

ment jusqu'à ce que le mélange

Épuississe et bouille, Verser une

boite de compote de pommes, nu-

3 1 e à x de jus de citron

et bien mélanger. Verser sur les

côtelettes, Faire cuire au four 1

1; heure, duns un four chaud (4-

250F1 urrosant avec le jus.
* 4 ¥

“
>

nero

SIL Y A DANS VOTRE VIE
une femme à qui vous désirez faire

La joe des autres,
+

| SI PAR HASARD vous désirez

faire plaisir à une femme et ne

savez quoi lui donner — il n'y

a rien comme un bouquet de cor-

sage, quel qu'il soit pour la char-

mer. L'hiver est si terne et sl

long que même le plus petit bou-

tun de fleurs éveille le sourire de

qui le meçoit.
* *

DANS LES MAGASINS la mode

lu printemps commence à mou-

trer l'oreille. Je me suis renseignéa

pour en connaitre les premiers

mouveemnts. Vous serez heureuse

d'appendre qu'il y a très peu de

changement depuis l’an dernier.
Les jupes sont droites et étroites,

les jaquettes ajustées et plutôt

courtes.
* * *

LE STYLE DE LA PLUPART
DES MANTEAUX semble fort pra
tique. Mais, le manteau pendule
avec des manches légèrement plus

courtes semble être le grand fa-
vori. Il est populaire parce qu’on

peut le porter sur une robe ou

un costume, indifféremment — le plaisir et envoyer un joli Valentin
ajoutez donc un joli mouchoir

dans l'enveloppe. Vous aimez qu’on
pense à Vous alors imaginez

 
jour et même après cinq heures

avec des accessoires un peu plus
habillés. Les manteaux favorisent
des jupes très amples et des cols

 

fantaisistes.
. .

LES CHAPEAUX SONT TOU-
JOURS PETITS et emboitent
bien la tête — le canotier sera
aussi très populaire. Mais il y a

du nouveau qui est aussi de l'an-

cien: le turban revient — celles

qui les aiment seront heureuses

de la bonne nouvelle!
LS

L'AUTRE JOUR J'ENTENDAIS
UNE FEMME DIRE qu’elle n’em-
ployait que rarement son fourneau

parce que le nettoyage en était

trop difficile. J'imagine que vous

ne pensez pas de même. Mais si
vous avez de la difficulté à le

La musiqueà l’étable
Ainsi, il semble reeonnu, aujour-

d'hui que la musique a l'étable
exerce sur les animaux une influen

ve heureuse. Un ne possède pas «n-
core de statistiques pour prouver
veu uvancée, cependant, croyez-le
<i vous voulez, il semble certain

que l'installation d'un appareil ra-
diophonique dans l’étable augmente
le rendement des vaches laitières.
D'ailleurs, plusieurs partisans de
«ette idée ont déjà publié les ré-
sultats obtenus de cette innova-

tion. De toute façon, une chose 
nettoyer voici une suggestion: La-
vez-votre fourneau régulièrement

avec de l'eau et du savon. Pour
es grilles et les taches de

sistance, employez les tampons

de mousse d'acier imprégnés de
savon. Quand vous faites cuire des

tartes aux fruits — veillez bien

à ce que le tour de la tarte soit

bien scellé — afin d'empêcher le

pâte de tarte un pouce plus grand

cuissons, laissez la porte du four-
neau ouverte afin que les taches
de graisse ne recuisent pas. N’ou
bliez pas d'essuyer les éclaboussu-

res graisseuses quand le fourneau

est encore chaud. Les serviet-
tes de papier sont un aide pré-
cieux parce qu’elles absorbent

bien le gras.

Pour nettoyer vos rôtissoires

vous mn’avez qu’à les saupoudrer
d’un détergent quelconque, les
couvrir d’une servietite de papier
humide, et vous serez surprise de

|
re-

jus de se répandre. Couper votre |

’ . . a |
que l'assiette, replier la pâte

sous l’assiette et pincer bien les
bords. Quand vous avez fini vos

est certuine, c'est que la radio à

l’étable fournit au eultivateur —

tout en vaquant à ces occupations

— l'occasion de recevoir de pré-

cieux renseignements tout en lui

procurant une saine distraction.

De nos jours, les cultivateurs

les plus prospères sont aussi ceux

les mieux renseignés. De là l’im-
portance, pour le travailleur du sol

d’être bien au courant des prévi-
sions atmosphériques — qui le plus
souvent sont exactes, quoiqu’en pen

\ sent certains malins — des varia-

tions des prix du marché, de

même que des faits et nouvelles
l importantes concernant l'agriculture

; industrie de base de notre économie

nationale. Si l’agriculteur n’arri-

vait pas à produire des denrées
nécessaires à la subsistance des ci-

tadins, cette situation créerait tout
un problème et deviendrait fort 1n-
quiétante. Car ne l’oublions pas,

la population rurale décroit con-
sinuellement pendant que la popu-, diteur

lation urbaine augmente. C'est di-| din peut recueillir en écoutant

 

diffusion des renseignements in-

dispensables uu succès de lu clas-
se agricole A CHRC, les culti-
vaters sont servis à souhait, aussi

neus les encourageons à suivre
assiduement notre programme quo
tidien “Le domaine agricole” qui

pusse du lundi au samedi inclusive-

ment, de 6,30 à 7..00 hres. L'Heu-

te est matinale, mais le cultiva-
teur est un homme qui doit être
renseigné tôt le matin — d’ailleurs

son travail exige qu’il soit ma-
tinal. Certains auditeurs nous ont

écrit pour nous dire qu’ils a-
vaient changé l'horaire de leur tra-
vail afin de ne pas manquer une
émission du domaine agricole.

Le cultivateur doit être mis au
courant, dans le plus bref délai
possible, de tous les faits et nou-
velles d'importance tels que con-
grès, lois agricoles, politiques agri-

coles des gouvernements, situation
des marchés, résultats d'expériences

des fermes expérimentales et que
sais-je encore. C’est ce que s’ef-
force de donner à tous ses audi-
teurs, notre commentateur, Lucien

Sévigny — agronome de plusieurs

années d’expérience auprès de la

classe agricole, De plus, Lucien
Sevigny, est publiciste au service

de l’Agriculture de Québec. C’est
dire, que ses nouvelles et rensei-

gnements sont à point.
Tout en étant plus spécialement

dédié au cultivateur, notre émis-

sion agricole ne néglige pas l'au-

de la ville. Aussi, le cita-
re-

re qu’avec un nombre toujours de gulièrement ce programme des ven
plus en plus restreint de cultiva-, seignements les plus divers sur la

des auditeurs.
Les nombreuses lettres d’appré-

ciation reçues jusqu’à présent, nous

portent à croire que la formule a-

doptée à l’émission ‘Le Domaine
Agricole” répond aux besoins et

 

 

aux désirs des cultivateurs. Et

tout le monde est content!
00v

“Lili, qui aimes-tu le plas, de

tot papa ou de ta Maman ? Je

ne sais pus lequel, j'aime le plus,
mais bien sûr, il n'y en pas un

des deux que j'aime le moins.”

Et pour finir en beauté, emprun-
tons à Henri Bataille, poète fran-

ais et psychologue subtil, ce dé-

licat éloge de la femme:
trait; il assistait à la messe de

mariage d'une de ses nièces, Com-  

 
me la cérémonie terminée, on se
mettait en marche pour sortir de
l’église, il s’adressa à l’un des
assistants et lui demanda:

“Allez-vous jusqu’au cimetière ?”

 

 

BIENVENUE....

HOTEL

Châtcau Louise
7. P. Julien, Prop

(en face de l’Hôpital)

1332, rue St-Calixte
Plessisville, P. Q.    
 

Consultations :

9 - 12 A. M.

2- 5P.M

Soirs : sur rendez-vous

Fermé mercredi P. M.

  
 

JEAN-DENIS MAUGER
| OPTOMETRISTE
|

EXAMEN DE LA VUE
LUNETTESteurs, on doit arriver à produire culture des fleurs, des plantes d’in-

plus de nourriture afin d'assurer  térieurs, l’entretien des gazons eu
la survivance de la population sans, saison — aussi, de nombreux con-

cesse grandissante. Pour ça, il faut seils sur la façon d'apprêter les
de toute nécessité que le rural a-’ produits agricoles: lait, volailles,

A dopte les méthodes les plus mo- oeufs, mise en conserve ete...
dernes de culture et se rensei-| Un des items les plus intéres-
gne, le plus possible, afin d’être sants du programme est sans con-
en mesure d'accomplir efficacement‘ tredit, la période consacrée à la

TEL : 23 la facilité avec laquelle vous les
rendrez propres et étincelantes.  

 A votre service depuis 1911 1584 Avenue St-Louis — Plessisville — Tél, 188  ecrivezr à

LBERT FOURNIER       

 

dl la tache qui lui e-t assigné. Laj lecture et aux réponses au cour

934 STECATHERINE ZZ MONTREAL radio a compris le rôle qu'elle rier ou monsieur Sévigny répond .

est appelée à jouer dans la aux demandes, de renseignements D J R V ll> sels r J. KR. Vaillancourt
 

Plessisville,

5-10-15
Prélarts - Peinture - Tapisserie - Vitres - Ferronnerie

164, rue St-Louis

Yeux, Oreilles, Nez, Gorges.
Bureau à l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

tous les mercredis.

 

LES MELANGES A GATEAUX ROBIN HOOD

Bureau Permanent:
79, Notre-Dame Est, Victoriaville,
de 2 à 5 heures et de 7 4 9 heures.
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|Service Express
direct pour
MONTREAL

De Sainte-Anastasie
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VOUS ÉPARGNENT DU TEMPS ET DE L’ARGENT
 

 

    
   

  

 

 
Plessisville

A Montréal — Tous les Jours —

 

ho
 

   

    

 

 

» A | qi

so nstaliation ae pruieurs oe| Tous les Jours Dimanche et i =

\ | A M. Tous les Jours Fête seule- = 5 (C

Sainte- p. M. ment - P. M. 4 i yh . =
Anastasie 8.25 — 4.25 a U ] e
Plessisville 9.00 5.00 SERN “x a»
Montréal 12.15 5.00 8.15 …. ; ; . ; oo. , Ti mi

Voici la saison froide. . C’est maintenant le temps de voir à votre sytème de chauffage Zh naLL i
De Montréal à l'lessisville et Ste-Anastasie afin de vous assurer du confort pour l’hiver. NS mai

— excepté Samedi et Dimanche —
 Monsieur Paul-Emile Laflamme….Tous les Jours To's les Jours Dim. P. M.

P.M. dimanche Seulement - = - A »

A M. Seulement El t d p|uleme ectricien aipiome... :
5.30 Montréal 9.80 2.00 8.30 t toujours sur inst: A il hpg he 1245 51s 1130 est toujours en mesure de vous installer le vant qu 1 ac ete une

9.20 Ste-Anastasie 1.15 5.45 12.05 Fameux Brûleur à l'huile “ESSO” 

ARRETS CHEZ LES AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS McCulloch Georges travaillait
Ste-Anastasie: — Napoléon Isabelle, Téléphone: 235 sonnez 22 pour fournaises à air chaud. . à eau chaude. . . et à vapeur. . .
Lyster: — Hôtel Lyster, Téléphone 4 sonnez 3 M. Laflamme a actuellement en mains un instrument des plus perfectionnés pour a- d h $
Ste-Julie: — E. Beaudoin, Hôtel, Téléphone 22 juster les brûleurs avec beaucoup de précision. . . Il en résulte une grande économie ans un marc é de viande.
Laurierville: — H. Lemieux, Restaurant, Téléphone 21 dans la consommation’ de l'huile. .
Plessisville: -- Terminus Central, Téléphone 305 . Vous pouvez faire plus qu'abattre et ébrancher desPrinceville: — EK. Milhot, Téléphone 25 Consultez-Nous et demandez nos prix. . arbres avec une SCIE A CHAINE “MeCulloch”. . .
Montréal; — K'afé Dinel 1296 rue St-Christophe, Tél.: MA 0306

Tous les services mentionnés ci-dessus correspondent avec les

Autobus de St-Ferdinand, Black-Lake cet Thetford-Mines

Pour renseignements supplémentaires

Consultez votre agent local ou communiquez avec

VOYAGES SPECIAUX — Nous avons un

Autobus supplémentaire pour voyages spéciaux.

Consultez-nous

AUTOBUS
PLESSISVILLE
MONTREAL

Provencher et Bradette, Props.

Plessisville, — P. Q.

Nous avons aussi en Magasin tous les accessoires électriques, tels que:

Refrigérateurs et Poêle Electrique “Mc-Clary”. . . Refrigérateurs “Universal
Cooler” . . Poêles “Findlay” . . Balayeuses “General Electric”. Lustres. . Gril-

les-Pain. . Laveuses électriques de toutes marques .
Visitez notre Magasin, rue St-Louis. . Il nous fera plaisir de vous bien SERVIR.

Service Electrique
Paul-Emiie Laflamme, Prop.

TEL.: 181

Magasin au No 1584, Ave St-Louis
Service: 1371, rue St-Edouard

Plessisville, —- P. Q.

Vous pouvez aussi arracher, couper du bois de cor-
de et poteaux. Mais la chose la plus importante que vous
pouvez faire, c’est de prendre votre “McCulloch” en une
main et de l’autre main vous préparer pour la coupe
suivante. Chose que vous ne pouvez taire avec aucune
autre grosse SCIE. ,

 

; Téléphonez-nous, nous passerons vous donner une
démonstration de ce que la McCulloch peut faire.

Leonard Machinery
Corporation

Plessisville, P. Q.          
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L'Université et l’Eglise
Dans son message aux congressistes

de Pax Romana, le Saint Père signale que
le désarrois actuel, l'humanité et l’angoisse
de tant d’esprits de bonne volonté invitent à
resserrer les liens séculaires, mais que les
vicissitudes des temps avaient parfois re-
làchées, entre l’Eglise et l’Université.

Cependant le Saint Père ne nous enga-
ge pas à une smple résurrection du passé.
Il avertit l’Université qu’elle doit être at-
tentive aux conditions particulières de la
vie contemporaine, si elle veut faire fruc+
tifier pour les générations nouvelles le tré-
sor séculaire qu’elle a reçue en dépôt.

Encouragé par cette paternelle exhor-
tation, nous étudierons quelques aspects du
thème L’’Université et l’Eglise”. .

Le mot “catholique” qui se dit d’abor
de l’Eglise mais qui qualifie aussi certai-
nes universités contemparaines signifie ce
qu’exprimait au Moyen Age le mot “univer-
sité” lui-même

T1 n’est donc pas étonnant que l'Eglise
ait fondé les premières universités et n’ait
cessé, depuis, d’encourager les institutions
d’enseignement supérieur. L’essentielle ca-
tholicité de la sagesse chrétienne caractéri-
sait les premières institutions qui prirent le
nom d’universités.

En effet l’intelligence de la foi dont
l’Eglise est la fidèle gardienne, exige qu’on
s’appuie sur les connaissances naturelles.

Si, du point de vue de l’Eglise, l’insti-
tution qui voudrait se suffire dans les seules
disciplines naturelles, n’aurait de l’univer-
sité que le nom, de même celle qui refuse-
rait le concours des connaissances natus .
relles croyant posséder la sagesse entière
sans elles. Par l’Eglise, au contraire, les
connaissances simplement naturelles aussi
bien que les choses corporelles et leur usage
acquièrent une valeur supérieure à celle
qu’ils auraient dans une perspective moins
universelle. Humilité et docilté, c’est l’at-
titude que doivent avoir le théologien et le
philosophe devant les sciences de la nature.

Dans les universités comme ailleurs et
même dans les universités catholiques il y
a une crise d’ordre. Les divers savoirs qu’on
y trouve tendent de plus en plus à l’éman-
cipation. Le progrès des sciences y entraîne
mais il y a aussi comme une aversion de
l’idée d'ordre et de hiérarchie entre les dis-
ciplines. La comparaison de supérieur à in-
férieur semble répugner à bien des esprits.

T1 faudrait sans doute savoir. faire les
distinetions nécessaires et ménager ainsi les
susceptibilités.

L’Université doit-elle se préoccuper de
la coordination des disciplines. Le Saint-
Père parle de la nécessité urgente de faire
la synthèse des objets du savoir. Cette syn-
thèse ne concerne-t-elle que les facultés de
théologie et de philosopnie ?

“ Bien des. savants éminents du monde
contemporain qui ont véeu le morcellement
positiviste des différentes sciences, rendent
aujourd’hui hommage à l’idée d’université
qui est celle de l’Eglise.

La catholicité ou l’université n’existe
pas si l’on se désintéresse des bienfaits
de la vie temporelle ou si l’on considère les
connaissances naturelles et même techniques
comme superflues pour la foi.

Tout universitaire catholique accepte
les deux sortes d’objets mais aussi l’ordre
de ces objets. Il est facile de montrer com-
ment toutes les facuités même les plus lai-
ques peuvent être catholiques, et comment
aussi elles peuvent ne pas l’être même dans
une université catholique.

Tout universitaire catholique est au
service de la vérité du bon Dieu. Il l’est
consciemment s’il a le sens critique des li-
mites de sa discipline et s’il connait la place

qu’elle occupe dans l’ensemble du savoir.
Le professeur de médecine est univer-

sitaire catholique quand il inspire aux étu-
diants le respect du corps humain, en fai-
sant voir, avec la discrétion du savant, les
merveilles et les misères. Poür lui ce corps,
surtout lorsqu'il est souffrant, n’est pas
seulement le sujet d’une âme spirituelle et
immortelle, mais il est aussi le temple du
Saint-Esprit. Attitude plutôt qu'enseigne-
ment formel.

Le professeur de droit est universi-
taire catholique par son égard pour la fin
de la loi humaine qui est fonction et déter- .
mination de la loi naturelle, laquelle est par-
ticipation de la loi éternelle. Pour lui la
loi ne peut avoir d’autre but que de rendre
les hommes bons.

Le professeur qui ignorerait l’ordina-
tion de sa discipline aux vérités qui doivent
commander notre vie dans sa totalité, u-
surperait le titre d’universitaire catholique.
Il ne participerait même pas à la sagesse
que l’antiquité paienne a connue.

Et quelle influence néfaste sur les étu-
diants et sur tout le peuple que cette indif-
férence voulue ou inconsciente des profes-
seurs. i

C'est la science soustraite a la sagesse,
qui a vraiment divisé le monde et l'a mis
dans un état de désarroi que l’on reproche
trop souvent et à tort aux seuls hommes po-
litiques ' nie|

+ Il n’y a cependant aucune excuse pour
que cette division existe dans les universités
catholiques, si elles sont vraiment fidèles à
l’Eglise.

Quand on les compare avec les univer-
sités neutres ou non chrétiennes, il faut é-
videmmentfaire la distinction entre le prin-
cipe et le fait. Les universités catholiques
n'ont pas le monopole de ia vérité. Pour
leur propre avantage, elles doivent entrete-
nir avec les universités non catholiques des
relations aussi amicales que possible. Leur
catholicité même exige qu’aucune vérité ne
soit négligée, d’où qu’elle vienne. L’encfcli-
que “Humani Generis” a rappelé aux uni-
versitaires catholiques qu'ils ont le devoir
de connaître les systèmes qui s’écartent plus
ou moins de la voie droite afin de mieux
défendre la vérité humaine et divine. C’est
une attitude positive que l'Eglise nous en-
joint de prendre en l'endroit des erreurs
les plus radicales.

Les premières universités qui étaient
essentiellement catholiques sans en porter
le nom sont issues de la foi qui cherche l’in-
telligence - fides quaerens intellectum - Pre-
nons garde que dans nos universités dites
catholiques et qui veulent sincèrement l'être
en toute soumission à la Sainte Eglise, une
foi endormie ou somnolente ne cherche plus
suffisamment l’intelligence et risque de
compromettre la mission même de l’Univer-
sité.

L'Université n’est pas avant tout un é-
quipement matériel parfait. Elle est d’a-
bord, selon l’ordre des objets, et comme dit
Notre Saint Père le Pape “une communauté
de maîtres et d’étudiants adonnés aux la-
beurs de l’esprit”. Sa mission ajoute le St-
Père, est d’être un foyer rayonnant de vie
intellectuelle au bénéfice de la communau-
té nationale, dans cette atmosphère de sai-
ne liberté propre à toute culture.

Quant aux universités catholiques, el-
les seules, continue le Saint-Père, illuminées
dans leur tâche par les splendeurs de la foi,
peuvent poursuivre Jl’effort de synthèse
jusqu’à la clé de voûte de l’édifice, qui est
la doctrine sacrée et charité divine éclai-
rée par la science, “selon la vérité unique
de l’Evangile, sous la conduite de l’Eglise
une et sainte”.

 

“LA FEUILLE D'ERABLE”

 A

Continuant la tradition établie

depuis de mombreuses années le
REVEREND PERE VICTOR LE-
LIEVRE, O.M.L, directeur de la
maison de retraites fermées JE-
SUS-OUVRIER, sera le prédicateur

du CAREME, à CHRC, La voix
chaude et persuasive du PERE

LELIEVRE sera entendue chaque
dimanche du Caréme, a partir du
22 février, a 10.00 hres le soir.  

Le parfait cordon bleu
Demandez & 100 personnes de

vous dire ce que doit’ être une
bonne cuisinière et vous aurez
sans doute 100 réponses différen-
tes.

Rien d’étonnant à cela. Tel mari
qui aime bien le spaghetti dira:
“Ha! ma femme est une cuisiniè-
re épatante! Elle nous fait de ces
spaghettis qui m’en mettent l'eau
à la bouche rien que d'y penser”.
Tel autre qui adore les gâteaux
vatnera les talents de sa femme

parce qu’elle lui fait de bons gâ-
teaux.

Dans une émission récente, Es-
telle LeBlanc donnait à ses audi-
trices la recette du bon pain fait
à la maison et après avoir donné

ses conseils éminement pratiques, el

le ajoutait: les cuisinières qui sa-
vent faire du bon pain “sont sur

la bonne voiep our devenir de par-
faits cordons bleus”. Voilà une ap-
préciation qui ne manque pas de
logique, puisque le pain est l’ali-

ment de base par excellence. Celle

qui peut faire du bon pain saura

bientôt (si elle ne le sait pas dé-
jà faireu ne foule d’autres bonnes

choses.

Le programme “Estelle LeBlanc
vous propose” où l'on peut ap-
prendre entre autres choses, a fai-
re du bon pain à la maison, est
diffusé les lundis, mercredis et
vendredis, à 1h. 45 après midi sur

la plupart des postes ide la provin-

ce et est commandité par la com-

pagnie Canada Packers.

 

de lumiére!

eux.

tomne,

Où la feuillée des chênes,

reflets argentés.

mon âme!

Schéhérazade
(en écoutant Le jeune prince et la jeune princesse

de Tchaikovsky)

Un andante langoureux et tendre, tel un rêve d’amour. .

Un andante où les notes claires s’emmêlent en arabesques J

Le rythme se précipite tout a coup, devient rapide et joy-

Musique que j'aime écouter après un jour ensoleillé d’au-

des ormes et des érables flam-
boyait d’or, éclatait d’écarlate et bruissait de pourpre!

Musique qu’il est doux d’entendre par cette nuit bleue,

Où la lune d’opale éclaire les nuages translucides aux

O Musique, princesse mystérieuse et belle, tu enchantes

 

 

1640 Ave, St-Laurent

Boites à Rideaux. . -

Réparations. - . 

Claude Véraquin
Meubles sur demandes. ..

Meubles de Bureaux . . .

“Qualité avant tout” à

Plessisville
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Le vieux bateau
Autrefois, j'espérais. Mon âme était pareille
Au vaisseau qui dans les rades appareille.
Je me laissais griser par le flot qui berçait
Le mystère des mers où mon sillage allait.
Je rêvais de lointain de pays et d'esclaves :

: Mon amour, ma fierté luttaient à chance égale
Nimbé d’orgueil, il est parti vers l’inconnu
Le navire que nul danger n’eut retenu.
Il a vogué trop tôt, maintenant c’est un sage
Il peut frissonner partir par un grand vent
Ou par un clair midi, sans étre plus content.
Un voyage pour lui, reste un ancien voyage.
La mer? Mais il connait ses multiples visages,
Et de tout ce qu’il vit ou qu’il connut de vrai
Rien ne ressemble moins au rêve qu’il a fait.
Mon âme est ce navire aux tremblantes prouesses
Dans le port où s’ancra sa première jeunesse.
Navire qui revient sans émoi qui repart
Sans espoir, impassible et prêt à tout hasard.
Mon âme résignée à toutes les partances,
Qui voit d’un oeil égal la joie ou les souffrances,

CLAIRE-YVETTE SEGUIN,
 

HISTOIRE NORMANDE
Sur une route de Normandie, un

touriste arrête sa volture pour in-
terroger un petit paysan, qui gar-
de les vaches.
Dis-moi, petit, est-ce ce loin St-

Martin ?
Ca dépend, M’sieu,
Tu as lair intelligent, comment

t'appelles-tu ?

Comme papa, M’sieu.

fils.

mille ?

M’sieu.
Combien d’assiettes?
On a chacune la sienne.
Le touriste n’insista pas, car

était pressé...

Bon, mais le nom de ton père?
On a le même nom de père en

Etes-vous nombreux dans la fa-

Autant que d'assiettes à table,

il

 

Nouvelles de St{Ferdinand
nouvelle de tS-Ferdinand

DECES: Le 2 février, décédait
à l’âge de 85 ans M. Isaac Guil-

lemette époux de feu Delvina Pa-

try. Il laisse dans le ‘deuil ses

enfants: M. et Mme Pierre Dar-
gie (Rose-Anna) M. et Mme Va-

lère Guilmette (Yvonne) M. et

Mme Lionel Vaillancourt (Amar-

da) M. et Mme Henri Guillemet-
te, MM. et Mmes Ludger, Honoré

et Napoléon Guillemette.
L'inhumation se fit à Ste-So-

phie de Mégantic.
Nos condoléances à la famille.

VA-ET-VIENT:
Mme Jean-Marc Marcoux est

retournée à Montréal après avoir

passé quelques jours chez Mme O-
dule Cullen et M, Zéphir Marcoux.
M. Arman Roy est revenu d’un

séjour aux Bermudes. Il se dit en-
chanté de son voyage.
La partie de carte organisée

par les Lacordaire et Jeanne d’Arc
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a remporté un franc succès. Les
recettes sont satisfaisantes et de
nombreux cadeaux furent distri-
bués aux gagnants.

Le prix de présence fut
par M. Robert Fortier.

000——
La production de 27 livres de

niéke] exige le traitement de 2,
000 livres de minerai. Le Canada
est le principal producteur du ni-
ckel du monde,

Certaines minuscules boules d’a-
cler construites pour des mouve.
ments à billes doivent être me-
surées à une précision “d’un qua
rante-millième” de pouce.

gagné

 

 

Poussins Bray
Le Couvoir Bray a desservi les

aviculteurs depuis des années avec
de bons poussins. Les poussins fé-
vrier-mars seront prêts pour les

meilleurs marchés de l’été-automne
Commandez maintenant. Agent:

Médéric Breton
Plessisville, P. Q.

 

 

 

À Vendre

rue des Erables
Maison neuve, huit piè-
ces. Conditions avan-
tageuses pour acheteur
sérieux.

H. Bussière
2180 Des Erableg  Plessisville P. Q.  

 

  

CLIMATISÉE,la bière
Dow est protégée contre

tous les écarts de température

pendant sa fabrication .. . elle

retient ainsi tout le goût fin et toute

la saveur des ingrédients de qualité
supérieure qui la composent, pour

Vous donner le meilleur de la bière

dans la meilleure des bières,

‘CUMATISÉE..  

 

J. Robert Bilodeau, Achats - Ventes O. Allard,
Québec. Echanges. Lévis,

Tél;. Soir: 7-8380. Tél: Soir: 584-R.

pour vos problèmes d'immeubles

consultez avec confiance

Bilodeau & Allard
— Enrg. —

Courtiers en Immeubles

37, De La Couronne, Ch. 504, Québec, Tél. 3-4246

Votre placement sur immeubles,
vous donnera 15%, d’intérêt.
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Le Fini Satin
“Petal -Tone”

Murphay

à base de caoutchouc pour dés
corer l'intérieur de votre maison.

Un nouveau fini intérieur de qua-
fité exceptionnelle. Sèche rapide-
ment ‘en quinze minutes. . . Vous
pouvez vous servir de votre pièce
après une heure.

Le “Petal Tone” ne laisse aucune
odeur désagréable durant et après
l'application.

Ce nouveau fini ne perd jamais
son éclat riche mêmes’il est frot-
té en lavant.
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Vendue par:

J. E. Bourque & Fils, Ltée.
Epicerie, Meubles, Ferronnerie, Peintures, Prélarts, etc.

TEL.: 96 , Plessisville, P. Q.  
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oi icati de la fa-|fibreuses i grandes capacité spé-| git!…. Tous vibre chez Mauffette: il : Hérai

joint de la fabreation nique cifique, une pâte convenant. auxjest une locomotive sous ee| Chronique littéraire

2e Prix: 

Tirage au Magasin
Alphonse Brûlé

Rue St-Nazaire — Tél. 103

Plessisville, — P. Q-
Tout achat de $1.00 au comptant vous donne droit

sur le tirage des articles suivants: .

ler Prix: Une Balance de Chambre de Bain.

$5.00 en

3e Prix: $3.00 en Marchandise.

4e Prix: $2.00 en Marchandise.

Tirage le Samedi Saint au soir, 4 avril 1953.

Marchandise.

  
 

NOTRE EFFORT
La multitude des efforts humains vers le beau, le bien,

le meilleur, fait monter l'humanité continuellement comme

un mouvement de houle qui gonfle la masse de l'océan.

Chaque galet, chaque grain de sable, chaque goutte d’eau

chargée de sel use la falaise dans la sphère minime de son

action. Chacun de nos efforts use ce qu’il y a de matériel

et de terrestre en nous, et le mouvement de tous ces ef-

forts humains est comme un mouvement irrésistible et éter-

nel de galets et de houle qui creuse notre chemin vers l'infini.

Notre effort n’est pas inntile. Aucun effort humain ne

peut être stérile.

(“Etoile au grand large”) —

Guy de Larigaudie,

 

Fantaisie et Réalité
Enseigne-moi, César, quels moyens il faut prendre
Pour renverser l’obstacle
Comment se reconnait la

avec facilité,
conscience à vendre.

Quel prix de trahison verser pour l'acheter,
— A la Ville, un des Vingt me prit à son école.
Comment user d’espions,
Faire trembler le peuple,
Des gens privés de droit:

baillonner les esprits,
et faire inscrire au rôle
voilà ce que j'appris.

Machiavel pourrait t’en dire davantage.
Quoique aux juges jadis
Déjà depuis quatre ans il

je l'aurais immolé,
me conseille - à l’âge

Où l’on adore enfin ce que l’on a brûlé
— Pourquoi, César, un tel changement d’attitude.
Qui plante à tes côtés ton ennemi d'hier?

— Depuis le partage il fait montre d’aptitudes;
C’est l'intellectuel servant l'homme de fer.

On le dit financier expert, et qu’il se joue
Avec les chiffres comme autant de diablotins.
Deux et deux ne font pas toujours quatre: il l’avoue.
Plaignez notre commune, esclave des Destins.
Un grand soleil de gloire à l'horizon se lève,
Qui précipitera le déclin de la nuit;
Les Vingt vont disparaître ainsi que leur élève:
L'ordre nouveau remplace un régime détruit.
J'ai rêvé pour bientôt ce réveil héroique:
Tout un village balayant ses exploiteurs,
Machiavel rejeté de la politique:
Et Dieu de contre nous éteindra sa fureur.

Savanarole (Deschambault)

 

Sommaire d’une communication présentée à la 39e réunion
annuelle de la Canadian Pulp and Paper Association,
en l’Hôtel Mont-Royal, MONTREAL, QUEBEC

Les défibreuses à grand rendement
MM. A. J. Winchester, surintendant de la fabrication de la
pâte mécanique, Donnacona Paper Co. Ltd., Donnacona, Qué.
et A. M. Outhbertson, surintendant-adjoint de la fabrication
de la pâte mécanique, Abitibi Power and Paper Co. Ltd,

Sault Ste-Marie, Ont.

La production canadienne de pa-

pier-ornal ayant augmenté, dan-

l’après-guerre, jusqu'à atteindre le
chiffre-record de presque 5.7 mil-

lions de tonnes, en 1952, la de-

mande de pâte mécanique, pinci-

pal constituant du papier-journal,
a augmenté en conséquence.

Les usines ont satisfait à ces

demandes, venues principalement
de l'extérieur, de diverses maniè-
res. Quelques usines ont aceru la

 

capacité de leurs défibreuses, ma-
chines qui transforment le bois à
pâte mécanique.

Le comité de la pâte mécani-

que de la section technique. Ca-

Logis à Louer
Logis de (5) cing appar-

tements, avec chambre de
bain, totalement peinturé en
neuf.

S’adresser à:

1964, Avenue Des Erables
Tél.: 343-S-4

Plessisville, P. Q.

 

A.

Visitez . . .

Boutin Chinchilla
Ranch Enrg.
Roland Boutin,

Membre du
National Chinchilla
Breeders of Canada.

Téléphone: 13-S-41

Plessisville, P. Q.

Cté Mégantic

Prop.

nadian Pulp and Paper Associa-
tion, an envoyé un questionnaire ?
huit usines pour se renseigner su!

les résultats obtenus par l’augmen-

tation de rendement de leurs dé-
fibreuses. Le comité voulait dé-
terminer si l’augmentation de ca-
pacité des défibreuses constituait

un moyen efficace de répondre à

la demande accrue de pâte mé-
canique, relativement à la quali-
té de la pâte, la consommation

d'énergie, le rendement des usines

à pâle mécanique et des machines
à papier.

MM, A.

tendant de

J, Winchester, surin-
la fabrication de la

pâte mécanique, Donnacona Pa-

per Co. Lid. Donacona, Qué. et
A. M. Cuthberston, surintendant ad

brication de la pâte mécanique, À-

bitibi Power and Paper Co. Ltd,

Sault-Ste-Marie, Ont. ont presén-

té les résultats de cette enquête

du comité. ; ;

Les réponses au questionnaire

montrent que les opinions varient,

quant à l'efficacité de l’augmenta-

tion de capacité des défibreuses

comme moyen d'accroître la pro-

duction de pâte mécanique. Les ex-

périences tentées ont prouvé quen

augmentant la capacité des défi-

breuses, on augmente la produe-

tion; cependant, lu plupart des di-

recteurs d'usine font des réser-

ves quant à lu qualité de la pâte

ainsi obtenue.

‘D'après MM. Winchester et

Cuthbertson, on ne peut tirer de

conclusions bien établies sur Pef-

ficacité de ce moyen. Cependant, si  l’on peut produire, dans des de-

Sous les auspices du ministe-

re de la Chasse et des Pêcheries

de la province de Québec, la So-

ciété canadienne d'Ecologie vient

de publier le premier d’une série

de volumes, portant le titre sug-

gestif “Clef des poissons de pê-

che sportive et commerctale de la

province de Québec”.

M. Vianney Legendre, l’auteur

de ce volume et de ceux qui sui-

vront immédiatement, fait oeuvre

de pionnier. C’est la première pu-

blication du genre au pays en lan-

gue française. Sous un volume res-

treint et un format comomde (6”

x 8.3”) le premier tome contient

une description analytique de tous

les poissons d’eau douce connus de

la province de Québec, sauf les

espèces de petites taille comprises

sous le vocable populaire “ménés”’.

Un second volume traitera spé-

cifiquement de ces espèces; il est

actuellement en préparation.

En quelques cent pages de tex-

te, ce petit volume, qui pourrait

adéquatement s’intituler “Traité des

poissons du Québec”, contient, ou-

tre la description analytique des

espèces, une liste des noms cor-

respondants latin, anglais et fran-

çais de chaque espèce donnée, un

glossaire illustré de tous les ter-

mes employés dans l’ouvrage, in-

dex des noms de poissons, plus de

200 planches explicatives et photo-

graphies de poissons, ainsi qu’une

liste bibliographique exhaustive.

Conçu d’abord comme manuel à

l'usage des gardes-pêche, ce petit

volume est toutefois indispensable

à quiconque veut connaître la fau-

ne des lacs et cours d’eau du Qué-

bec, aux points de vue commer-

cial, sportif ou scientifique.

Une édition anglaise est en pré-
paration. Et la série décrira éven-

tuellement toutes les espèces de

poissons d'eau douce canadiens.

L'auteur est biologie en chef de

l’Office de la Biologie du ministè-

re de la Chasse et des Pêcheries

et professeur à l'Université de

Montréal. M. Legendre, qui a é-

tudié à Montréal et à l’Université

du Michigan, s’est consacré depuis

plusieurs années à une recherche in-

tensive sur les poissons du bassin

du St-Laurent.

——00

Guy Mauffette

le réalisateur poête
Guy Mauffette, un nom presti-

gieux de la radio canadienne, met

en ondes le programme appelé: “Le

ciel par-dessus les toits”, que le

réseau français de Radio-Canada dif

fuse tous les dimanches soirs, à
5h. 30.

o—

En vérité, on ne peut aujour-

d’hui concevoir ce programme sans
l’artiste qui fut chargé de le réa-
liser, dès 1944, Et, vice-versa, cet-
te émission, commanditée par le

Comité des Fondateurs de l'Eglise

canadienne, a compté pour beau-
coup dans le succès de Guy Mauf-
fette.

Mais son art, comment le con-

vail? Mauffette réalise les textes écrits

 

ATTENTION...

Il est temps de commander

té réellement profitable.

Québec.

d’'hui en vous adressant à:    

Aviculteurs de
Plessisville...

et des environs...
POUSSINS BRAY.

afin de bénéficier de L'ESCOMPTE SPECIAL pour
commandes données à bonne heure, C’est une opportuni-

Devenez l'un de nos nombreux clients.
Bray sont expédiés avec le certificat de santé exigé
par le Ministère de l’Agriculture de la Province de

Ne tardez pas plus longtemps, commandez dès aujour-

Méderic Breton
1690, rue Des Erables. — Tél.: 390.

Plessisville. P. Q.

vos poussins immédiatement

. Les poussins

çoit-il, Mauffetie? Quel est son tra.

machines à papier à grande vi-

tesse, ils sont d'avis que l'on de-

vrait équiper avec des moteurs

plus puissants. De cette façon, les

usines pourraient probablement o-

pérer avec un moins grand nom-

bre de défibreuses.

Ils ont terminé leur exposé en

décrivant les expériences faites à

la Donacona Paper Co. à l'aide de

deux défibreuses à grand rende-

ment. Ces épreuves ont démontré

que la pâte mécanique fournie par

deux appareils convenait parfaite-

ment aux machines à papier-jour-

nal fonctionnant à des vitesses

normæñes.
M. A. J. Winchester de Donna-

cona u été l'un de ceux dont les

paroles et les expériences ont été

lex mieux appréciées,

Les poissons d’eau douce du Québec
 

par Guy Dufresne pour le pro-

gramme dont il s’agit. C'’est-à-di-
re, qu'il a pour mission de libé-

rer la pensée que l’auteur a dû en-

chaîner dans les mots.
Mauffette s’y prend de mille fa-

çons. Ses instruments de travail
sont des voix humaines et des
morceaux de musiques; les uns et les

autres sont des acteurs que Mauf-

fette manipule au gré de za sen-
sibilité. Et, sans doute, il est un
des rares metteurs en ondes qu‘

savent intégrer un orchestre au jeu
dramatique, au lieu de lui faire

simplement accompagner l’action.
Transformer en ondes sonores la

pensée d’un auteur exige une cer-

taine liberté intellectuelle et un es-

prit sensible aux nuances d’une i-
dée, Pour commencer, dans sa per-

sonne, Mauffette ne donne aucune-

ment l’impression d'être un homme

enchainé....
Dasn les studios, si vous ren-

conirez un jeune homme pâle, qui

court au lieu de marcher, qui se
fait précéder d‘une mèche, qui se

veux nous balayant un front sou-
cieux, vous saurez de qui il s’a-  

C'est avec feu qu’il dira “bonjour”
ou *“m…”!
“Ah, la radio ! s'exclame-t-il...

c’est un jeu de songes, un lieu im-
palpable, un endroit bleu...” Mauf-
fette s’anime: les bras lui deviennent
expressifs; il ferme les yeux ¢

moitié et continue: “Le texte ae
Dufresne me donne l’occasion d'al-

ler loin, bien loin; de mettre pied

dans un domaine rarement visité.
Il nie permet, en somme, de fai-

re des oraisons en public; de prier
à haute voix, sans pudeur...”
Et Mauffette ajote, à voix bas-

se: ‘Ce programme, du “Ciel par-

dessus les toits”, peut bien faire
l’ouvrage de trois ou quatre cu-

rés en l'espace d’un quart d'heu-
re…” Un silence embarrassé; puis

il concède: “Mettons une heure et
demie....”

L'interlocuteur semble-t-il étor-

né ?  Mauffette admet: “Ce n’est

pas uvec tous les textes que l'on
peut faire ça — et je réalise
pleinement que la radio est une

tribune délicate, un honneur dange-
reux....
Mais ce côté de notre métier,

il faut tenter, de l’oublier. Ca

autrement, nous aurions peur de
travailler. Songez que notre voix
w'infiltre :partout, qu’elle fouille
dans le passé, qu'elle porte aussi

vers l'avenir”!
Et Mauffette, songeur, résume

ainsi son attitude: “C'est en

tremblant, oui, qu’il faut toucher
à la radio”... Les enfants ne sen

doute pas, quand ils écoutent ‘mon
oncle 5h, 30”, Mais pour nous, les

grandes personnes, il est intéres-
sunt de le savoir — s'il nous ar-

rive de songer aux ondes qui pas-
sent dans le ciel... par dessus les

toits,
oOo

La Femme à Barbe et le

grand pianiste
Non, ce n’est pas le titre d'une

sensation. C’est tout simplement le

résume du programme de Radio-

Carabin, le 18 février, à cette

différence près que “la fem-

me à barbe” est le titre d’une chan 

Une remontée
par Jane Sarroux, Bonne Presse, Paris, France,

C’est le récit naif et simple d’une jeune femme ayant
» ’ * , à 3 ! A

enfant, touché au premier degré par la tuberculose. L’hé

roine, Louise Nady, meurtrie, éloignée de laaigrie, blasée,

pratique religieuse, est graduellement ramenée à Ja santé

physique et morale grâce à la vigilance maternelle d’une reli-

gieuse qui accueille cette jeune femme malade dans une mal-

son située en montagne.

En fond de scène se profile un médecin prétendant la

main de la jeune femme et qui est aimé par une autre, amie
intime de l’héroine du roman.

Et quant à Madame Nady, elle se consacre, en définitive
tout entière à l’éducation de ses enfants dont l’un sera Jé-

suite. Et les années s’écouleront comme la vie lorsqu’elle est

remplie de devoirs et de droiture. Le titre rend bien le son du

réel: c’est une “remontée” vers l’accomplissement quotidien

de l’austère tâche qui incombe
L'auteur n’a malheureusement pas de métier;

à chacun.
son style

n’a pas grand éclat. Le récit manque de nuances, de forme,

mais cependant tel quel, ce petit roman aura sa place dans les

bibliothèques paroissiales et scolaires où il sera susceptible

de jouer son rôle: récréer en instruisant et édifiant.
{

R. L.
 

son et non pas la description de

l’amoureuse de pianiste.
Commençons par le musicien:

W. Masselos, C’est un des grands
noms de la musique américaine, Il

donne un concert à Montréal quel-
ques jours avant l’émission. Aux

Etats-Unis, on l’a entendu avec les

orchestres les plus célèbres.
Marcelle Bordas a enregistré sur

disques la chanson à grand succès

dont il est question dans le titre

de notre article. Après un éclatant
début aux Folies Bergères, Mar-

celle Bordas a passé de succès en
succès dans les grands music-halls
parisiens. Elle chante actuellement

dans un cabaret de Montréal,
Les Carabins nous ferons assis-

ter, dans leurs sketches à une gran-

de séance à la salle paroissiale de
St-Titiford-du-Branlebas, Inutile

d’en dire plus long.

Rappelons que l’émission Brading

pa-se «ur les ondes de Radio-Canada  

tous les mercredis soir, de 9h. à

à l'Ermitage, rue Guy, Montreal,

10h. et que l’on, peut y assister

en obtenant des laisser-passer chez

Ed Archambault, 500 est, rue Ste-

Catherine.

 

jeunesfilles maigres, .
acquérez une

silhouette élégante
Gagnez de 5 à 10 livres —

et plus d'entrain I
re 1

Des milllers qui n'avaient jamais pu prendre da *
poids possèdent malatenant une silhouette gracleuse
et attrayante, Grâce A Ostrex, finis Jes membres |
anguleux, les cavités dlsgracieuses. Il engraisse |
celles qu’amaigrit un sang trop faible en fer, I
donno de l'entrain, améliore l'appétit et la diges-
tion; vos repas vous profteront davantage, Ne
craignez pas trop d‘embonpo nt. Cessez lorsque vous
avez acquis 1a silhouette désirée, Le format de
préentation ne cofite que 00 cents. Essayez les
comprimes tonlyues Ostrex dis aufourdhut; vous
dounerows, beauté, vitalité et poids désirés Ches
tous les pharmacleus,

 

426 à

une grande partie de
l’aviation, de l’armée, de

des défenses ennemies.

dire du
une bonne
années.”

 

Royal du Canada?

Soyez

des nôtres!

  VILLE

 

lys,
      

EN PLEIN

L'aviateur-cher Réal Daneau,
31 ans, d'Iberville, Qué, est photographe
aérien dans le CARC, Maintenant attaché
au quartier-général de l'Aviation à Ottawa,
il faisait autrefois partie de l'escadrille

Dorval. Son travail consiste à
capter du haut des airs le visage de la
terre, aidant le Canada à mieux connaître
sa propre physionomie et sa pleine
valeur industrielle. En temps de guerre,
il joue un rôle plus important encore;

a stratégie de

même, repose sur les photos qu’il prend

Réal Daneau rend de précieux services à son pays. Celui-ciles lui rend
sous forme de logement, vêtements, manger, bon salaire, soins médicaux
et dentaires, etc. Ancien professeur d'école,l'aviateur-chef Daneau parle
en connaissancede causes, lorsqu'il dit: “Un jeune homme en santé qui
vent un beau métier ne saurait mieux faire que de s'inscrire dans le CARC.
On y gequiert une formation merveilleuse. Pour ma part, je ne peux que

fen de mon emploi actuel. Dans 10 ans, je pourrai me retirer avec
bension, assez jeune pour travailler encore pendant de longues

Jeunes gens, n'aimeriez-vous pas suivre l’exemple de Réal Daneau et
profiter commelui de tous les avantages que vous offre le corps d'Aviation

entres de recrutement du C.A.R.C.
67B ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, P.Q.

Edifice du Capitol, 146, rue St-Jean, Québec, P.Q.
Tél, 2-8 27

49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél. 4-2196

Veuillez m'envoyer, sans obligation de me part, tous
renseignements sur les conditions d'enrôlement et
emplois actuellement vacants dans le C.A.R.C.

NOM (lettres moulées).............. .. .

ADRESSE …

DEGRE D'INSTRUCTION. ..

   
REAL DANEAV

Aviateur-chef

marine

Tél. UN. 6-2449
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|
|

PROVINCE............
  

  
AGE
CAF52-31SF

      
  ANrE

Corps d’A

 

FESSES

viction

  

ESSOR... au service de sa patrie!

  

  

  

      

  
  

 

  

  

  
  

   

  

   

    

   

   

  
   

   

     



JEUDI LE 19 FEVRIER 1953

ler Dimanche du Carême
Voici le premier dimacnhe du

Carême Nous nous rappellerons

ces paroles de l’Epître de la messe

d'aujourd'hui: “Nous vous exhor-
tons à ne pas recevoir en vain

la grâce de Dieu, car il a dit: “Au
temps favorable je t’ai exaucé” et

“au jour du salut je t'ai secou-
au”! Voici maintenant le temps
favorable; voici maintenant le jour
du salut”.

Dieu nous dit ‘donc dans l’Ecri-
ture que le temps est venu; et

l'Eglise notre Mère, nous le répè-

te. Saurons-nous comprendre et
nous asseoir à l’Ecole du Maître?
Comme des enfants, saurons-nous

que la civilisation chrétienne court
en ces temps un immense danger.
Et les hommes continuent à vivre
dangereusement, à se vautrer fol-

lement dans un matérialisme dé-
courageant, Et les hommes ne veu-

lent plus entendre la parole de
Dieu, ni dans les Ecritures qu’ils

essaient de minimiser, ni au pied

des chaires de vérité. Trop de <a-
tholiques qui seraient insultés si
l’on mettait en doute leur parfai-

te sincérité, la valeur de leur ca-
tholicisme, ne sont, dans la pra-
tique, que des protestants qui s'i-
gnorent.... Trop de catholiques pro-

testent toujours: contre l’Eglise,

pas ne pas être bouleversé par

cette époque glorieuse de l'His-

toire de l'Eglise que certains his-
toriens peu soucieux d’objectiviis

ont voulu faire passer pour une è-

re d'obscurantisme. Cette époque
d'amour et de chevalerie qui a

connu les Bernard, les François
d'Assise, les Dominique, les Ansel-
me, les Bonaventure, les Thomas

d’Aquin, les Duns Scot, les Dan-

te, etc. cette époque a été un vé
ritable sommet dans l'Histoire de

l’Eglise. Mais on savait aimer, a-
lors, et un catholicisme ardent a-
vait converti la barbarie. Au-

jourd’hui, hélas en cette ère des

camps de concentration, de la boni
be atomique, la civilisation voit
son rayonnement sans cesse se re-

“LA FEUILLE D’ERABLE”

le message du Christ soit entendu
partout, que l’esprit des Béatitu-
des triomphe en tous les coins du
globe? L'Eglise a les promesses
de vie: nous sommes donc assurés
de la victoire finale. Mais cette

victoire, nous ne le gagnerons pas
endormis en nos fauteuils, mais

bien sur l’immense champ de com

bat qu’est le monde, et où il nous

faut lutter spirituellement pour le

Christ et son message.
Pour trop de catholiques, leur

religion est une position imprena-

ble, une sorte de tour d'ivoire où

le mal ne peu les atteindre, du
moins le croient-ils naivément. Non

la religion qu’a fondée le Christ
est une de combat, d’héroisme su»

tous les plans, de conquêtes à

Christ et refuser Sa Croix, est un
non sens. Mais les saints ont tou-
jours été les plus joyeux des hon-

mes, parce qu’ils goûtaient la paix
profonde des amis de Dieu, la joie
parfaite qui est la satisfaction

du devoir accompli par amour. Voi
ci maintenant le temps favorable,
voici maintenant le jour du salut:
en ce Carême de 1953, sachons nous
montrer à la hauteur de notre vo-
cation à l’Amour, et témoigner fol-
lement du Christ et de Marie à la
face de l'univers, pour qu’il n’y
ait plus d'amour, et moins de hai
ne, sur la terre,

CENTRE MARIAL CANADIEN
———000—

Naissances a Plessisville

roisse. Parrain: Rosaire Béliveau,
MarratisHb Painchiaud
oncle et tante de l’enfant.

Janvier le 29 PELLERIN: Jo-
seph, Lucien, Philippe, enfant de
Raoul ællerin cultivateur et de
Béatrice Breton de cette parois-
se. Parrain: Lucien Breton, Mar-
raine: Marie Reine Demers oncle
et tante de l’enfant.

Janvier le 31 RIOUX: Marie,
Jeanne, Danielle, Carole, fille de
Armand Rioux cordonnier et de
Jeannette Morin de cette parois-
se. ‘Parrain: Jean Rioux Marrai-
ne: Marie, Zelie Plourde ‘oncle êt
tante de l’enfant.
«Janvier le 31 GIGUERE: Joseph,
Réjean, Roland, enfant de Samuel
Giguère journalier et de Rosia
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rain: Paul Emile Gosselin, Marvai-
ne: Liana Boucher, oncle et tan-
te de l'enfant. ‘

——000~———

propos de naiveté enfantine:

ceaux de lune, Maman?”

“La lune est cassée, Maman.

mer sa lampe”.

Puis, comme dessert, ces gentils

“Est-ce que les zoiles étoiles
sont faites avec des petits mor-

“Papa, le bon Dieu vient d’allu-

 

Parapluie trouvé
écouter l’appel de notre Père des|colre ses exigences. Est-ce là l’at-| trécir, malgré les inventions admi-| W’échelle universelles Les saints
cieux? Voici le temps favorable,{titude d’un véritable catholique? |rables, parce qu’il n’y a plus d'a-font été des “jouteurs” remargna-
voici le jour du salut. Ce Carême| Oh! diront certains esprits forts, |Mour dans le coeur de trop d’hoin-
de 1953 est le dernier qu'il nous

|

qui se croient en mesure de ré-
est donné de vivre avant l'année

|

gler de leur fateuil
centenaire du Dogme de l’Iimmacu-

1er € Un parapluie pour dame avon Rouillier de ce a A =| 4 sa Ta Pat ¥
Janvier le 25 NAULT: Joseoh,| min Roland MontrealMarraines |St6 Oublié à Plessisville chez

1-| bles sur cette sotne du monde, et| Emile, Roland, Réjean, enfant de| Florida Rouiller oncle et tante du Madame J. O. Roger.
mes, parce que trop de cathol-|ils combattu sans se lasser sur ln| Roland Nault menuisier et de Ma-| enfant. La personne intéressé vou-

confortable ques ne savent plus s’oublier po4"| brèche, pour que ’Amour triomphe| rie Paule Tanguay de cette pa- Février le ler CARON: Marie, dra bien s'informer sur les

lée-C ei le tort d'une humanité angois- 2 risR is,pout leurs Dans les croix et les crucifixions roisse. Parrain: Emile Nault, | Rose, France, fille de Henri Ca-|lieux à:
lée-Conception: saurons-nous en| sée, nous ne sommes plus au Moyen frères. Qu’adviendra-t-il de notre |sous le mépris et les insultes, ils| grand-père de l’enfant, Marrai- fesse i |

proficr. N'oublions pas que l’hu- ê > y siècle? Sera-ce la catastrophe ii- : ; Ton po ur et de Gécile AllenAge, au temps des légendes. Pour- Ç y se sont dressés, priant pour leurs|me: Mme Jeannette Brisson. de cette paroisse. Parrain Lau-
tant, qui lit avec sincérité “L'E-|nale qui verra l’écroulement de no-|boureaux, leurs calomniateurs, car Janvier le 25 BERNATCHEZ: Jo- rent Caron. Marraine Rose Annet-
GLISE DE LA CATHEDRALE |tre civilisation? Ou sera-ce un ré-|ils savaient que le véritable cu-|seph, Louis-Marie, enfant de Dol-| we Dallaire, oncle et tante de
ET DE LA CROISADE” du célè- Veil splendide où toutes les forces tholicisme repose sur la Rédemp- lard Bernatchez instituteur et de l'enfant.

Madame J. 0. Roger
Rue St-Calixte

manité est à la croisée des che-
mins: c’est tout le monde qu’il nous

faut rebâtir depuis ses fondations,      

  

C'est done que le monde va mal, bre écrivain Daniel-Rops, ne peut du bien se conjugueront pour que tion, et que prétendre aimer le Lucienne Painchaud de cette pa- Plessisville

Février le ler COTE: Joseph,

Charles, Eugène, Yves enfant de

Louis Philippe Côté mécanicien et
de Marie Anne Michaud de cette Docteur
paroisse. Parrain Charles-Eugéne
Côté, Marraine: Thérèse Ducharme, Armand Charest
oncle et tante de l'enfant. Chirurgien-Dentiste

Février le 6 BOUCHER: Marie, Plessisville Tél. 321
‘| Michelle, Diane. fille de Roméo 185 rue St-Louis
Boucher journalier et de Aurore

-——
Turcotte de cette paroisse par-           

  A

 

A ceux qui entendentdifficilement
La joie d'entendre de nouveau sans que les autres s’aperçoivent
de rien. . Il n’est pas nécessaire de faire répéter. . .
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L'effet d’un “BELTO- | \

NE” c'est une vies. Cem

nouvelle. . entendre

facilité, sans effort.

| Si vos oreilles font défaut, pour-
quoi ne pas apprendre de suite
toute la vérité en vous adressant

au représentant officiel de “BEL-

TONE” pour obtenir votre livret
“gratuit sur le secret “BELTONE”,

ou une démonstration à domicile,

sans obligation. Service. . Répa-

rations. . Batieries.., pour toutes
marques d’appareils.

comme autrefois, avec

Er VAY

Vous obtenez toute la puissance dont vous avez

besoin, avec la remarquable économie des

soupapes en téte, des nouveaux moteurs excel-

lents de Chevrolet pour 1953 — le Loadmaster
de 108 CV, le Torquemaster de 125 CV et le
gros Workmaster de 130 CV — tous dotés d’une
nouvelle haute compression.

Henri Bussière -
2180, rue Des Erables, — Tél.: 113-S-21

Plessisville, Cté Mégantic.

 

 

 

CHEVROLET !

3 Coupon à remplir pour obtenir le secret “BELTONE”

Nom wa .

Adresse pv: .

Détails âne

 

 

es cadres plus lourds, plus forts, plus durables
accroissent maintenant la rigidité, la robustesse
et l'endurance de tous les camions Chevrolet de
1953. Célèbres depuis longtemps par la manière
dontils effectuent les plus rudes travaux de jour
en jour, les camions Chevrolet sont maintenant
plus forts, plus solides que jamais!

  
 

 

 

 

Joseph. Charland D..C,
CHIROPRATICIEN

Bureau. 1589, rue St-Nazaire. . ,
Chez Mlle A. Boutin à Plessisville g
Mardi: 2.00 hres a 9.00 hres p. m.

(La disponibilité de l'équipement et de la garniture
illustrée est subordonnée à celle des matériaux.)     N  

, i C i I Ae
Pour 1953, les camions Chevrolet des camions Chevrolet dans les pius STAN AN

 

 

offrent une nouvelle mesure de per-

formance, d'endurance, de sécurité

et d'économie — et chaque modèle

est plus fort, plus solide, plus dura-

ble que ceux des années antérieures !

Le moteur Loadmaster avancé,

dans les modèles de service lourd,

donne plus de puissance que n’en

avaient jamais offert des camions

rudes applications, de jour en jour,

moyennant les plus faibles coûts
d'exploitation!

Et malgré tous ces grands avan-

tages, les camions Chevrolet 1953
vous donnent plus, pour votre ar-

gent, que tous les autres camions de

capacité et de spécifications compa-

rables. Venez à notre salle de montre

     

En 1953, tous les camions Chevrolet de service
lourd jusqu’à la série 1400 sont munis, à l'avant
et à l'arrière, de gros freins puissants “Torque-
Action” qui utilisent toute l'impulsion du véhi-
cule en vue d’une plus gran
freinage. Les modèles de service lourd des séries
1100, 1500, 1700 et 1800 ont de très gros freins
“’Torque-Action”à l'avant et des ‘Twin-Action”
à l’arrière. Ils assurent, tous un freinage rapide,
doux et sûr — donnent une plus grande puis-
sance de freinage et sont plus durables que

e puissance de

Samedi: 10.00 hres a

 
Jeudi: 2,00 hres a 9.00 hres p. m.

m. à 3.00 nres p. m.
La Chiropratique ajoute des années à la vie et

‘ de la vie aux années.  
 

Tél: 427 99 rue St-Edouard

Chevroler, Ce gros moteur robuste pour causer de vos besoins de ca me LIONEL HENRIà soupapes en tête, possédant un  mionnage. Laissez-nous vous mon- Le
nouveau grand rapport de compres. tfë combien plus vous obtenez pour \azey is, |

sion, vous apporte une meilleure votre argent dans les camions Che- N CPE —_ Entrepreneur Electricien
, : ; 1953. a D 3 — . : :

performance, de plusvives Ft vrolet 1953 oar oy = Vente d'accessoires électriques en général. Aussi, vente
une meilleure tenue dans les co | “AZ ° et réparation de Brûleur à l’Huile. Pour vos travaux
vne augmentation considérable des UNE VALEUR GENERAL MOTORS mel eurs d economie ;

milles parcourus par gallon d’es-

sence consommée.

Mais ce n’est que le commence-

ment. Vous recevez toutes les carac-
téristiques et les avantages prouvées

qui ont fait la réputation mondiale

Forand, Létourneau, Automobile Ltée

A A Sa

b (THT)
EE A Te’ A 8 JA

al .

 

véhicules.

Rue Saint-Calixte, Tél. 369-3
PLESSISVILLE, P.Q.

La nouvelle endurance supérieure des camions
Chevrolet 1953 et l’économie d'essence supé-
rieure des moteurs à soupapes en tête des mo-
dèles de service lourd réduisent le coût tonne-
mille, vous apportent une plus grande économie
générale pendant toute la longue durée des

CT-IS3AF

Plessisville,

Tél.: Bell et Local 861

EUGENE

97, rue St-Edouard en électricité, consultez-nôus.

MAGNAN
AGENT D'IMMEUBLES

Achats et ventes de propriétés, commerces,
“terres, etc.

Plessisville P. Q:
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Marie-

ordinaire 
Tremblay
Une ame canadienne

extraordinairement

Claire

a]

 
 

A Poccasion de la féte de Ste Ber- vice “Aimer! Servir!

nadette Soubirous le 18 février.! Le 5 septembre le Suna Cooke
, Blle uffectionanit particulière-|emboîta le pus sur page jaune
ment cette Sainte pour plusieurs section “Ratti” Patronne N. Da-

raisons; nous puisons dans les no-

tes de “Un mot d'histoire” qui re-

mo du Cap, devise ‘Tout par Ma-

rie pour qu'il règne!”
late les débuts du Mouvement d'A. L'unnée suivante s’enrôlait le
C.D.H, 1— Sa raison d'être: la] Suna du Lac Edouard, couleur ‘bleu
volonté du Saint Père Pie XI qui] royal” Section “Pacelli” devise”

appelle tous les luique- sans ex-| Tout pour Dieu et les ames.” Pa-
ception, a s'enrôler dans l'AC. tronne N, Dume du Rosaire.
z— Son but: 1 Pénétrer d'es- La même année voit surgir les

prit chretien a vie de chaque hos
pitalisé, 2—Etendie e: defendre lc

regne du Christ: but final.

Le nom de Pie NI «st adopte en
l'honen rudu grand Pape organisa-

teur de FAL. Tous les membres
du groupe seront désignes sous le

  
 

vaillants jeunes gens du Sana St-
Laurent de Hull, Section “MGR
Forbes” patron: le Christ-Roi, de-

vise: Qu'il règne! page jaune pa-
pal

Les sections féminines el mascu-
lines du Sana St-Michel 4 Rober-

titre de “Bergere” er cela pour[vul prirent une appellation commu-

quatre raisons: 1l-— Pour notre mo-{ne: “Mgr Melançon” Leur devise

deste par: nou: sommes les auxi-| Servir! Sourire! Putrone N.D. de

liaires du Pape, le Prince dus Pus-| Lourdes, page bleu marial,

teurs. 2— Parce que dans l’Ac- Du Sana St-Laurent de Hull s'a-
tion Catholique nous avons la res-| joute une section féminine: “Mgr

ponsabilité des ames. 3 —Pour ren Vachon” page rose, Suivent les jeu
dre hommage à lu Vierge Marie, jnes gens de Rimouski avec leurs

patronne du Groupe sous le vo-|=oeurs. à Thetford les Mines on

cable de lu Divin- Bergere. 4 | projette une phalange qui s’appel-

Pour honorer Sainte Bernadette lera “Marie-Rodrigue”. Et au Sa-

Soubirous patronne des “allongés"! na de Mont-Joli se forment des
et des infirmières, qui fut herge- liens tres forts avec Plessisville

ne en chrétienté pur le message del Qui vivra verra.
Lourdes et la mission qu'elle rem- vant la mort de Marie-Claire,

plit. Ele fut bergère dans -on en- si secrétaire, Yvonne Turgeon de-

 
fance. , venue plus tard Madame Dandu-
La revue qui était alors l’or-|rand, organisa une équipe qui a

gane des sections D'AC.D.H. s'ap-{| continué son chemin avec la JI.
pelait lu Houlette et publiait les} ©

articles de toutes les phalanges. Le grain de sénevé semé par

L'affiliation du mouvement sel notre Marie-Claire à germé et a

fit à Plessisville le 31 mai 193% |erû d’une façon admirable. Puisse-

Sa devise était celle de St-Fran-[t-elle en éprouver une gloire ac-
çois d'Assise premier patron de|cidentelel et continuer sa protee-
l'AC. “Mon Divu et mon tout” 1n{tion à tous les participants et ver

page était blanche, leur nom “Ber]ser d'une main libérale ses faveurs

gere de Pie XI’, non seulement sur la section de
L'Hôpital Laval entra en lice le| 'Hopital de Plessisville, mais sur

4 juin, veille de la mort de Marie-| la ville et la paroisse où son
Claire, sous le nom de ‘Voltigeur{ corps repose.
papel” avec pour devise: *S'offrir! Qu'elle obtieune de la divine Ber
Rayonner! page ivoire. gère et de Sainte Bernadette “L'u-

Le 5 août, ce fut le tour du[nité des esprits dans la vérité et
Sana de Rimouski sur une page! l'union des coeuvs dans la chari-
verte section, “Pie XII” té”.Patronne |
Notre Dame du Sacré-Coeur, de- Une fervente de Marie-Claire

 

Mise au
Suite de la page 1

tombe sur le nez. ‘itez un seul ar-

gument faux de la requête afin

d'éclairer ceux qui l'ont signée

sans la comprendre et ceux qui ne

l'ont pas ni lue, ni vue, comme vous

point
l'école St-Louis et après consulta-
tion des intéressés; nous avons a-

grandi et réparé l’école St-Calixte,

achevé l'école St-Edouard, nous a-

vons pourvu ces classes de tout l’a-

meublement nécessaire, nous avons

par exemple. organisé les travaux manuels, nous
L'on me reproche d'avoir en-[avons prévu la résidence du per-

voyé la requête à l'hon. Labbé plu-| sonnel religieux, nous avons aug-
tôt qu'au Conseil de Plessisville.| menté les salaires, ete. etc. Nous
D'abord ce n'est pas moi qui ai avons avant d'mposer la taxe de

envoyée et je peux vous le prou-|1‘.. “d'éducation”, haussé le taux
ver en aucun temps. Vous lancez |de la taxe, Nous l'avons pris de
des accusations à tort el à tra-

vers en vous disant peut-être qu’on

va frapper le bon.
Comme Voltaire vous dites

“MENTEX, MENTEX IL EN RES-
TERA TOUJOURS QUELQUE
CHOSE”, Je peux vous dire sue

cette rœquête a été

l'hon. Labbé parce que

procédures étant rendues à Qué-

bee il n'y avait rien autre à faire.

On ne voulait pas courir le risque

envoyée à

toutes vos

$1.20 et porté a $1.50. Apres avoir

lance l'idée de la taxe nous en a-

parlé pendant un an. Quand

l'opinion nous a semblé favorable

nous avons demandé à la Législa-

ture Lu permission de le faire et

personne ne s'est opposé. Apres

cela le taux de la taxe a été bais-

sé, Nous avons pris dans les gous-
sets du payeur de la taxe de 17

environ $10.00 par année et par la

baisse du taux de la taxe nous lui

vons

que cette requête s'égare dans ut,|avons remis $15.00 exemple: une

tiroir du bureau du Maire ou du maison évaluée à $3.000.00 moins
; seiller 9 = ‘Ouseller x 1. 50 du 3100.00 égale $15.00,

‘ous me reprochez d'avoir impo- ‘ . . . . .
! * 1 M. Germain dit au ‘’onseil qu’il

sé la taxe D'EDUCATION
pendant mon séjour à la

sion Scolaire. Vos paroles m'hono-

de 177

Commis-
n'a pas de misère avee la taxe.

Je le sais comme lui c'est le client,

le payeur qui aura de la misère à
Yent et partent d'un bon naturel - .

, ! ; In ‘ 5e. Le client du village paiera 5‘.
Mais ne m'etouffez pas sous les ; 5 :

. . et son voisin de la campagne paie-
fleurs après avoir voulu m'étran- |5 ; ; cops

! ; ra 3, de moins. Là est la diffé-
gler sous vos accusations fausses. rence
Je n'étais pas seul à la Comm Seol ’

ne me donnez pas trop de mérites. Prenons un exemple: M. Ger-

A la l'omm Scol. chaque Commis- main, par accident (il en arrive

saire avait le droit de parler se des accidents car MM. Fournier,

lon son opinion. Si vous aviez as- Germain, Painchaud, Marchand, se

sisté aux délibérations vous n’au |sont tous rencontrés par accident

riez jamais vu de scènes disgra-| dans les couloirs du Parlement le

cieuses comme celle du 2 février jour ou le Bill devait être présenté)

où vous Vous êtes “engueulés” pen-| M. Germain dis-je se trouve avec

dant deux heures sans avancement

pour le village et cela sous votre

oeil paternc M. le Maire. Faites un
relevé des procès-verbaux des réu-

nions de la Comm. Scol. pendant

les 7 années de ma présidence, cot.

je vous défie d'y trouver plus d'u-

ne fois manque d’unanimité sur u-

deux Clients, en même temps, pour

l'achat d'une glacière de $400.00.

L'un est du village, l'autre de la

campagne. M, Germain bon ven-

deur bacle ses deux ventes en eri-

ant lapin. Les deux clients sortent

~hacun $400.00 et les donnent à M.

Germain. Et la taxe dira M. Ger- ne décision à prendre. 11 y avait main. Combien dois-je dira le cli-

de l’harmonie à la Comm Seol. M.jent de la campagne? La réponse

le Maire et M, Germain, Nous Y sera $8.00, Et moi dira le villageois,

travaillions la main dans la main Pour ne pas le froisser et lui faire
pour le bien public, non pour y comprendre le pourquoi de la chose

satisfaire ou notre orgueil ou de M. Germain dira. Voyez, mon ami,

mesquine vengeance.

Nous avons, avant d'imposer la
ici nous avons une bonne adminis-

tration, nous n'avons pas de déficit,

baisser le taux de .30.

Je me demande si MM. Four-

nier et Fils jui sont évalués à en-

viron $100,000,00 vont verser plus

dans le trésor municipal que le

gagne petit évalué a $3,000.00 et

cependant si, avec le produit de

la taxe de 277, vous baisscz le taux

de la taxe foncière de .50 vous ver-

rez qui gagne ou qui perd. $100,-

000.00 à $1.20 rapporte $1200.00.

Enlevez .:0 il reste .90 qui rapporte

un total de $900.00 soit $300.00

de moins et cependant cette com-

pagnie n'aura pas versé un sou de

plus le petit propriétaire dans lk

ftrésor municipal.

Faisons un autre caleul; si

haussez le taux de la taxe de .30

le petit propriétaire évalué à $3000.

paiera $9.00 de plus par année et

MM. Fournier et Fils paieront $300.

de plus,

Il y a aussi de multiples autres

Voux

 

“LA FEUILLE D’ERABLE”
,

jets et il faut prévoir alors lajaspects que nous pourrions énumé-

taxe sera de $20.00 soit $12.00 de|rer. Cette taxe nuira certainement

plus que l'autre. Vous n’avez pas

à vous plaindre, si vous me dunnez| village. Nous n’avons pas une po-

ce $20.00 un va vous enlever sur

|

pulation assez dense pour nous per-

votre maison évalué à $3,000.00 la

|

mettre de nous offrir le luxe de

somme de $9.00 parce que l'on va [dépenses trop fortes sans obérer

développement industriel du,pu

nos finances ou hypothéquer l’a-

venir. Plutôt que de nous porter

des Coups, qui peuvent amuser le

publie, ne serions nous pas mieux
de nous rencontrer, surtout quand

il s'agit de questions vitales, et,

mettant de coté toute animosité

personnelle, politique, orgueil ou

ambition, discuter froidement dans

le seul but d'aider à l’avancement
de notre beau village. … . _

Pour ma part je suis prêt à

passer l’éponge car je n'ai jamais

eu d’autre ambition yjue de faire de

Plessisville le plus beau centre

de la région, ou il fait bon vivre

et mourir. Nous pourrions apporter

nos suggestions et les lumières sur-

naturelles aidant nous pourrions

accomplir de très belles choses.

mes
2e.

Je termine en donnant rai-

sons contre cette taxe de Je

la trouve inopportune parce qu’il

moyens de taxation ont été é-

puisés. Il y aurait la revision des

taux d’eau et d’égouts qui sont les

mêmes qu’il y a 25 ans. Il y au-
rait aussi le taux de la taxe fon-

ciere?

Je trouve cette taxe vexatoire

parce que devant le montant énor-

me à percevoir en regard du mon-

tant perçu par la taxe foncière

il y a disproportion excessive et

l’on aurait du avoir la décence de

consulter le payeur en premier lieu.

Je la trouve nuisibe parce que

Plessisville étant un petit centre

en passe de devenir ville se verrait

mettre des entraves tant à son

industrie qu’à son commerce. À

noter que les magasins à catalo-

gues ne chargent pas lu taxe ou
scolaire ou municipale. Ils ne font

payer que la taxe de 2°. provin-

ciale. J'en ai fait l’expérience per-

sonnellement.

Je la trouve injuste pour le ci-

toyen de Plessisville parce que

celui-ci sera puni pour habiter no-

tre beau petit village tandis ue
son voisin jouira de toutes nos

commandités sans payer 5’. n'est pas prouvé que les autres de  Ne serait-il pas préférable

pratiquer un peu plus l’économie
à l'Hôtel de ville, Exemple la

construction d'une bâtisse de $40,-

000.00 pour abriter une pompe à

incendie qui vaut environ $15,000.-

00. Ce n’est pas la bâtisse qui
donne de la protection contre l'in-

cendie.
Ne pourrait-on pas

contrôle plus efficace des deniers

publics en votant un montant de

$1,000.00 par année (ce que donne

Thetford les Mines) à la St-Vin-
cent de Paul au lieu de payer $6500.

sans controle. Une organisation

religieuse pourrait s’occuper de
cette bonne oeuvre qui serait ainsi
soustraite a la politique.

Ne pourrait-on pas s’empêcher

d’acheter des terrain de Base-Ball

quand on sait que le Base-Ball n‘est

pas viable dans un petit centre

comme Plessisville.

exercer un

Gouverner c’est prévoir mais il

ne faut pas voir trop grand. Res-

tons dans le domaine de nos moy-

ens. Soyons sagement modérés

dans nos plans de prévisions.

Je n’ai pas l'intention de pour

suivre cette polémique indéfini-
ment. Je suis prêt à en rester là.  

JEUDI LE 19 FEVRIER 1953

J'offre ma franche collaboration
pour aider nos édiles municipales
à solutionner leurs nombreux pro-
blèmes. Je n’ai jamais eu l’inten-
tion de leur nuire mais j'avais

droit à mes opinions et je me suis
servi de mon droit. Je n’avais at-

taqué personne. Je me défends,
voilà tout, !

Merci cher lecteur de la patience.
R. V. LALIBERTE

—00o0 

Le coin des rieurs
LE MUET QUI PARLE
Dans un bureau de l'hôtel de

ville, l‘employé se présente au mai-
re.

Il y un muet qui désire vous
parler,

Etes-vous sûr qu'il est muet?
—Certainement, c’est lui qui me

l’a dit.
A PROPOS D’AUTO
Madame — Alors, tu es déci-

dé à acheter l’auto que nous a-
vons vue hier?
Monsieur

resser,
remise,

Ti-Paul — Mais, papa, il ferait

mieux de te faire un garage.

Oui,
le marchand

pour m'’inté-

me fait une

 

 
taxe de 1%, “d'éducation”, refait mais, nous avons de grands pro-t,
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SUPERBES SERIES

dePontiac

       
  

  

“LES CINQ

*Séria Pathfinder, Série Pathfinder de luxe, sérle Laurentian, série Chieftain spéciale, série Chieftain de luxe

   

   

 

   
  

     

STYLE DUAL-STREAK

Superbe . . . reconnaissable à

l'instant ,. tel ent l'attrait
particulier de la Pontiac °53.

chaque modèle de chacune des

cinq séries Pontiac est un cheËf-d'or

Streak—la qualité et la beauté Pontiac intégrales.

 

   

 

vre du nouveau style Dual-

   
ix spécial, avec trans

for

n

 

teur à têle en L.

 

PUISSANCE
MNouvolée+ HAUTE

COMPRESSION

La compression du moteur Pontiac six

Jurd a été accrue pour da

automatique, donne maintenant 118

CV. Et le splendide huit en ligne de
Pontiac donne 118 CV pour une per- :

re remarquable avec l’économie non surpassée d’un

   
115  

 

 

 
DIRECTION

HoaueleHYDRAULIQUE
PONTIAC

Faculatative à coût additionnel dans
tous les modèles ‘53 munis d’une

transmission automatique, la nouvelle

direction hydraulique Pontine vous

doune ane maîtrise sur le bout des

doigts dans les manoeuvres de

slationnement et de virage lent. Elle n’en

   

   
  es transmissions

que à double portée de P

dans l'autre une nouvel

de conduite.
finder de luxe et Laurentian.

  

tre pourtanl en

jeuque lorsqu'elle est requise, et elle vous luisse toujours

la maîtrise complète du volant.

*TRANSMISSION AUTOMATIQUE

MocueotéevuOU THYDRAUMATIQUE
PONTIAC À DOUBLE PORTÉE seni

€ vous offre le choix de DEUX Be

y a la Powerglide entièrement na

douce, plus nerveuse, et l'éclatante hydrau

rtine

*f‘acultative à coût additionnel dans les séries Path-
tFacultative à coût additionnel dans les

séries Chieftain spéciale et Chieftain deluxe,

  
automatiques! 11

velle, plus

tie
z Jans l’une comme

ur «1 de facilité

  

   

 

Vourt

 

OEIL
NovelAUTRONIQUE*

PONTIAC
ounant des

ue et inte phares
tet automatiquement! 1}

se charge complètement de l'atténua-

. vous épargne toute tâche, tout

souci, élimine la possibilité d’oubli,

 

Ce nouveau contrôle

     

   
*Facultatif à coût additionnel

 

rend la conduite de nuit plus sûre et plas facile,

M

  

I"éblonissement.

VISIBILITE
VASTE HORIZON

Le nouveau pare-brise courbe

e seule pièce de la Pontiac

donne un grand angle visuel sans

obstruction. et les nouvelles

 

de visibilité par le rétroviseur. La gluce te Âte,

offerte à coût additionnel, céduit sensiblement la chaleur et

 

de GM Sha

 

 

 

 
Maceau PANORAMIQUE

Annai pratique que beau, le ponseuu
tableau de bord de la Pontiac eat conçu

pour éliminer les facteurs de distrac-

tion etl’éblouisarment, Avec le nouveau
moyen de démarrage, vous tournez la

revient automatiquement i sa position normale.

TABLEAU DE BORD

 

clef dans la serrure d'allumage pour lancer le moteur, et la clef

Nouctemue
1
sont l'ocuvre d'un

couleurs sont par

 

   

détail de la beauté de la Por es nouveaux intérivurs de la Pontiac *52

Ître dexsinateur—leurs
ment harmonisées avec

celle du brillant fini de la carrosserie. Chaque
   

à première vue que c'est un chef-d'oeuvre
de dessin. Voyez maintenant la Pontiac pour ‘53.

INTÉRIEURS
DEUX TONS
PLUS BEAUX

 

« proclamme

P-853BF   
DUB

Rue St-Calixte, Tél. 41-2 Plessisville,
OIS & FRERES

P. Q.  



JEUDI LE 19 FEVRIER 1958

Bénédiction d’une manufacture
a Laurierville

Dimanche soir le 8 février, a-
vait lieu à Laurierville, la béné-

diction du nouvel immeuble de la
manufacture de vêtements. Pendant

six uns, ”Les Vêtements Laurier”
ont opéré dans un local où ils é-

taient à loyer simplement. Ce lo-

cal étant defenu trop petit pour
répondre au besoin des comman-
des, une manufacture à l’épreuve
du feu vient d'être construite; c’est
un édifire de 100 x 50 pieds à

deux étages ou 200 personnes vont
trouver du travail.
Le premier plancher a déjà re-

çu tout l'outillage nécessaire et il

est en pleine production, quant au
second plancher il sera équipe sans
retard.

Après la bénédiction qui fut fai-

te par M. le curé de Laurierville
il y eut banquet qui fut donné au

deuxième plancher de ce même é-
difice. Ce banquet fut présidé par  

F- Paul Gagné, maire de Ste-Ju-
ie,
Plus de 200 convives y assis-

taient.

On remarquait & la table d’hon-

neur: M. et Mme Paul Gagné pré-
sidents de la fête l’hon. Minis-
tre Tancrède Labbé député du com
té de Mégantic M. le curé de
Laurierville M. Rosanio Morisset-
te, maire de Laurierville et Mme
M. et Mme S. Star, de Montréal,

M. J.-E. Ferland, de Thetford, F.

J. Coté, contre-maitre dans une

manufacture de vétements a Dis-
réali, M. Roger Beaudoin et Mlle
Edna Vachon, M. le Dr et Mme
Gérard Tremblay, M. Napoléon Nor

mand Mlle Marguerite Goulet et
quelques autres. -

: M. Antoine Beaudoin agissait
comme maître de cérémonies.

Après le banquet il y eut un

programme récréatif.

 

 

Balle de

paille...
Nous avons reçu notre bel

, Bourses, Gants, etc.

Madame M.

145, Rue St-Louis  

Chez Madeleine
Laine en balle, 4 plis, toutes couleurs, très belle qualité.

Très spécial à $0.25c la balle.

Madeleine Beaudet
Robèrge

. PLESSISVILLE, P. Q.

  

Chapeaux de

assortimentdu printemps. Aussi

Escompte de’ 10% à 35% sur marchandises d'Hiver

Au 2ième étage chez
WILLIE VAILLANCOURT

TAXI

un once,

 

L. Latulippe

Plessisville, P. Q.

Il nous fait plaisir de commu-
niquer la liste des différentes re-

traites fermées qui auront lieu
à Notre-Dame du Cénacle, à Qué-

bec, pour les mois de mars e* a-

vril.
FEVRIER
27 au ler mars, J.A.Cs & autres...

27 au 2 mars, — Jeunes filles
MARS
3 au 6, — Jeunes filles

R. P. T. Roy, m. s.c.
3 au 6, — Dames tertiaires

6 au 9 — Jeunes filles
R. P. T. Roy, mse

10 au 13, — Dames

R. P. T. Roy, mse.

17 au 20 — Dames
R. P. T. Roy, m.sæ.

24 au 27, — Fiancées
F. l’abbé J. P. Gray

“LA FEUILJ.E D'ERABLE”

Retraites fermées pour dames
et demoiselles

AVRIL
ler au 4 — jeunes filles

* R. P. O. Gignac, ec. ss.
ler au 4 — jeunes filles

R. P. T. Roy, ms.c.
ler au 4 jeunes filles

R. P. C. Brunet, m. s. ec.
Pour renseignements et inscrip-

tions, s’adresser aux SS. Mission-
naire de FImmaculée-Conception.
651, rue St-Cyrille, Québec. Tél.
7-1525
POUR VOUS JEUNES FILLES...
…Retraite fermée à notre Dame du
Cénacle du 27 février au ler mars

le R. P. GODARD S.S.S. sera le
prédicateur.

Pour toute information, vous de-
vez communiquer avec Mlle Jacque
line Demerh Tel: 223 rue St-Louis

à la bijouterie Demers, à Plessis- ville.

 

A une session régulière des

Membres de la Commission Sco-
laire de Plessisville, tenue à I'E-
cole St-Edouard, lundi le 9 février
à heures P. M. sont présents MM.

Benoit Chartier, Alphonse East, P.

E. Laflamme, sous la présidence de
M. Benoit Chartier formant quo-

rum,
Lecture faite des Procés Ver-

baux des séances du 9 décembre

1952 et du 16 décembre 1952, 1l

est proposé par M. P. E. Laflam-
me secondé par Alphonse East,

qu’ils soient adoptés et signés.

Adopté
Le secrétaire ‘donne lecture de

la correspondance reçue.
Proposé par M.*P. E. Laflam-

me, secondé par M. Alphonse East
que les comptes suivants soient ae-
ceptés et que le secrétaire soit au-
torisé à en effectuer le paiement.

adopté
$

Charles Germain 31.47

Municipalité [Scolaire de Plessisville
Shawinigan Water & Power 255.99

Fafard et Marcoux 7.83
Imperial Oil Ltd 49.40
Irving Oil Products 571.32
Volcano Ltée 162.31
Singer Sewing Machine Co 96.87

Houde & Houde 37.28
Omér Morre 40.00

Téléphone Somerset 47.59

Alcé Huot 6.83
Granger Frère Ltée 74.26
Geo. Labrecque at Fils 42,10
Geo Dupont

Lionel Henri
Guard-X Ine

3.96
42.29

246.08
Taxi Royal 1.50

Boutin Transport 6.00

West Desinfesting Co Ltd 213.10
Producteurs de Sucre de Québec

12.60
Siméon Savoie

Adopté
Proposé par M. Alphonse East

secondé par M P. E. Laflam-

218.61 me que cette assemblée s’ajourne.
Adopté. ‘

 

A Plessisville, le 12 février, est
décédé à sa résidence avenue des
Erables, M. Donat Pelletier à l'â-

ge de 50 ans et 6 mois. Il laisse

dans le deuil son épouse née Ma-
ria Bradette. Son fils M. Noel Pei:
letier de Rouyn. Ses Filles: Ma-
dame Paul Huard (Noella) de
Richmond.

Mlles: ‘Gertrude, Furielle et Clai-

re Pelletier de Plessisville,
Son gendre, F. Paul Huard de

Richmond Sa belle fille Madame
Noel Pelletier (Mariette Fournierù.  

 

CAMIONS
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J. Alph. Olivier

1674 Avenue St-Louis 

‘Toute la marchandise est assurée à sa pleine valeur

tontre le Feu, le Vol, et les Accidents.

Adresse à Montréal

Shannon Terminal

188, rue Shannon,

Tél.: UNiversity- 6-1755.

BOUTIN TRANSPORT Plessisville

  

 

de une Tonne

a 1b Tonnes
 

 

   

Son père et sa mère: M. et Mme

 

 

A VOTRE SERVICE
ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, ]

ess, St-Pierre Baptiste,Invern Baptiste

A MONTREAL TOUS LES JOURS —
Voyage régulier à Sherbrooke et ‘Trois-Rivières chaqu

lemande dans les limites de mon permis

Notre-Dame de Lourdes,

t ty J
vs

Olivier & Kelly Enrg
Assurances Générales

Vie — Feu — Automobile — Accident

Plessisville P. Q.

‘Laurierville, Ste-Julie, Lyster,

StFerdinand et Ste-Sophie. ite Lala)

REGULIE e ces Endro

ALLER ET RETOUR
e semaine. A Québec et dans la Province sur

SPECIALITE: DEMENAGEMENTS

—
BOUTIN

PLESSISVILLE
Tes. 173

  
        

  

  
    

 

   

 

MONTREAL

    

TEL.

UNiversity 6-1755.

Camille Kelly

Tél: 278

 

TEL.: 170

Assurances: Vie,

Henri Bélanger
Courtier ‘d'Assurances Agréé

®e—*—

Plessisville, P. Q.
Feu, Vol, Automobiles, Accidents.

1652 Avenue St-Louis

 
  

Décès de M. Donat Pelletier
à Plessisville

Joseph Pelletier de St-Ferdinand.
Ses frères: M. Esdras Pelletier

de St-Ferdinand M. Robert Pelle-
tier de Plessisville. Rév. Frère Lo
renzo, Missionanire du S. Cocur
de Ste Clotilde.

Ses soeurs: Mme Robent ‘Pelle-
rin (Flore) de Plessisville,
Mme Roland Gardner (Rachel)

et Mlle Colombe Pelletier da St-
Ferdinand.
Ses beaux-fréres et belles-soeurs:
M. Fidélé Bradette de Cap-San-

té, M. et Mme Jos. Bradette de
Ste-Julie. M, et Mme Wilfrid La-
france M. et Mme Emile Bourque,

M. Oscar Bradette, M. Alfred Bou-

lé tous de Plessisville.
Mme Veuve Arthur Bradette de

Montréal. La dépouille mortelle fut
exposé au salon funéraire Rous-

seau, et les funérailles eurent lieu
en l’église de Plessisville, lundi

matin, le 16 février à dix heures

“La Feuille d’Erable” présente à
Madame Pelletier et sa famille l’ex
pression de ses condoléances sin-
cères dans leur grand deuil.

——009——

La grande force des fommes
existe dans leur absence. Elle
ne le savent pas assez.

a

J. A. Bilodeau
1390 rue Napoléon

Plessisville, — Tél.: 279

  
TEL.: 288

Antonio
ASSURANCES

La Louve devient un roman

fleuve quotidien, tous les
soirs a 8 hres

La Louve est un roman dont
I’héroine, Antonia Mars, est sai-
sie d’un instinct de domination
et qui passe son temps à nouer
et dénouer des intrigues dans le

ra même le bonheur des gens qu’el-
le aime parce que son envie et
son égoisme ont depuis longtemps
remplacés son affection et ‘sa ten-
dresse: Lesée dans son amour lors-

qu'elle était Jeune fille elle juge
tous les hommes à l’échelle de ce-
li qi l’a rendue malheureuse.
Son père industriel Sébastien

Mars est gravement malade et il
forme le projet de la nommer

administratrice des biens de la fa-
mille. Par droit d’ainesse, cela re-
venait à son frère Henri. Mais ce-
lui-ei étant un primaire, un jou-
eur et un paresseux, monsieur Mars
a décidé de s’en remettre à l’es-
prit d'initiative de sa fille Anto-
nia qui lui ressemble du reste en

tout point. Odette Mars, la soeur
cadette d’Antonia est amoureuse
du docteur Fabien Goyat. La ter-

rible héritière voit d’un mauvais
oeil l'influence que le docteur peut

avoir sur sa jene soeur. Aussi cher
che-e-elle par tous les moyen à

les séparer l’un de l’autre. Jus-
qu’ici elle n’y a pas réussi. D'au-

tre part, som frère ainé s'est a-

mouraché d’une chanteuse de ca-
baret Gilda Lanvin qu’elle déteste
cordialement. Cette dernière lui a-
vait ravi l'affection du seul hom-
me qu’elle a aimé, Julien Séveran.
Au cours d’une querelle Julien Sé-
veran a été tué, accidentellement,
par Henri Mars, Gilda Langevin

était -présente et elle se sert de
ce qu’elle sait de toute l'affaire

pour obtenir un contrat à long

terme que détient le père d’An-
tonia Mars,

Personne me trouve grâce de-

 

A VENDRE
THETFORD MINES, Epic. Licen-
eié, $7,000. — Route 1, Boutique de
Forge. Outillage, inclus ou non 11
Acres de terre. Ensemble $6,000.
Echangerait. THETFORD MINES,
Epic. Rest. Logis attenant. Vendrait
avec ou sans prop. ou échangerait.
— Magasin CAMPAGNE ‘Général,
“stock” d'importance, poste à Gaz,
etc. Excellentes propriétés moder-
nes. [Clientèle plus 30 ans. $20,000,
— THETFORD MINES, Organisa-
tion Commerciale sérieuse en plei-
ne activité. Récettes intéressantes à
l’année, absence de compétion, etc.
immeuble ent brique et autres dé-
pendances rapportant bons revenus.
vaut la peine d’être renseignés. En;
$12,000. compt. Bal. facile, en ac-
compte ou échange prop. ou autres
valeurs seraient considérées,
THETFORD MINES, Magasin lin-
gerie, local central, etc. $4,200. —
THETFORD MIES, magnifique ré-
sidence d’env. 25 pièces modernes,
Conviendrait pour maison touristes
Pour intéressés en Affaires, vaut
ou hotel. — THETFORD MINES,
maison centrale, avec poste d’aff.
vacant et logis libre. 48,500. A-
comppte $4,000. — Route 1 Gara-
ge avec poste à Gaz. Inclus ou non
bonne prop. — Fonderie, Cabines,
Ete. Maisons seules ou non. Ter-
res avec roulant, érabières, etc.
$1800. en montant. '
S'adresser à:

J. H. Daigle
32, Dumais Est,
Thetford Mines

Tél, 3-6255 
  

Assurances Générales

Représentant “La Sauvegarde”
Vie, Feu, Automobiles, Accidents.

Plessisville, — P. Q.

Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies

Représentant: L'UNION ST-JOSEPH de Drummondville

 

Paul E. Bilodeau
1531 Avenue St-Joseph
Plessisville — Tél.: 269

1806 Avenue St-LOUIS

Gingras
GENERALES

 —

30 est rue Notre-Dame, C.-B. Charron & Cie
Membres Montreal Curb Market

Fils directs avec New-York, Toronto, Québec

Nous vous offrons nos facilités de communications direc-
tes avec les marchés les plus importants du monde. No-
tre service de placements et de statistiques est à votre
entière disposition. N'hésitez pas d’y avoir recours.

222 ouest, rue St-Jacques, Montréal, Tél. HArbour: 0148 Victoriaville Tél. 3543

but de rendre malheureux tous les |
gens qui l'entourent. Elle détrui- |:

Page 9

vant Antonia pas même sa bon-
ne vieille maman qu’elle poursuit
de cruauté mentale depuis quelque

temps. L'adaptation radiophonique
du roman d’Ernest Pallascio-Morin
est présentée au public de CHRC
et sur le réseau Trans-Québec tous
les soirs à huit heures. Les prin-

cipaux rêles sont tenus.
inette oux dans je rôle. °-

Roland Chenail, Paul Gudmement
Huguette Benfante, Janine Sutto,:
Armand Leguet, Jeanne Demons:
Ginette Letondai, Georges Landreau:
Albert Duquesne, Janine Mignolet,
George Alexander et autres,

 

1

Cartes

Professionnelles
—. ermme

Dr Raymond Charron
MEDECIN - CHIRURGIEN

 

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

L'Avant-midi à l’hôpital
1 hre à 4 hres P. M. — 7 hres à 9 hres P. M.
Pas de bureau le dimanche à moins d'ungence ou

sur rendez-vous.
 
 

 

 

Dr Jules Cantin
MEDECIN - CHIRURGIEN

: Plessisville, P. Q.

7 HEURES DE BUREAU:

9 hres à midi — 2 hres à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M.

  

 —
—

—
— _— eee       

  
     

ep

Dr J.-A. Blais
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

  
     

  
  

HEURES DE BUREAU:

10 à 11 h. A. M, — 1 h. à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M
Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

. n 4

Dr Gabriel Giguère
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

10 hres À. M. à midi — 2 hres P. M. à 5 hres P. M.
T hres P. M. à 9 hres P. M.

Le dimanche sur rendez-vous
— 

 
    

 

 

 

 

NOTAIRE, B. A. LL. L.
- Heures de bureau;

9.00 hres à midi tous les jours
1.30 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi

Le soir: 7.30 à 9.00 hres, lundi, mercredi
et vendredi seulement.

— pas de bureau le samedi après-midi —

1578 Avenue St-Louis Plessisville, P- Q.

|Chs-Eug. Gosselin

  

. . |
C. Benoit Chartier |

NOTAIRE, B. A. LL. L.
Heures de bureau:

9.00 heures à midi, tous les jours.
1.30 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soins 7.30 à 9.00 hres, lundi, mercredi, et

vendredi seulement
— pas de bureau le samedi après-midi —

1628 Avenue St-Louis Plessisville, P. Q.

 

   

 

   
   

   
   
 

Tél.: 208

Claude Perron
NOTAIRE, B. A. LL. L.

(Ancien Bureau du Docteur Roger)

| 1782 rue St-Calixte Plessisville, P. Q.  
C. P. 116

Geo. Dupont
Opticien d’Ordonnances

Diplômé de la Corporation des Opticiens
d’Ordonnances de la Province de Québec

1556 Avenue St-Louis Plessisville P. Q.
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Au Magasin FamileX...
Spéciaux de Février. . .

Sirop pour le Rhume “Creoform’. 12-07, 3135 _
Sirop pour le Rhume “Beaume Pectoral” 12-0z. $1.35
Nous doatneons ecetutenaen 2 demande un Liniment

Ent, en or tien 0 PY FES

ROGER JEAN. Prop. Tel. 354 1825 St-Louis
Siren or 6 TQ 

ceville.
9.— Mlle Gabrielle Ouellet, Lour-

des.
10.— Mille Jeannine

Lourdes.
11.— Mle Gertude Fournier, Ste-

Marie de Blandford.
12.— Mlle Marie-Paule

Somerset Nord,

Bouchard,

Lacasse,

13.— Mlle Rollande Morin, Mad-

dingtown Falls,
14.— Mlle Fernunde Houle, St-

Rosaire.
15.— Mlle Exilda Tousignant, Ste-

Cécile. 
 

Le hockeyà l'Ecole
Supérieure Sainé-Edouard
de Plessisville

Une chaude partie de Sxkes fci

disputée dimanche deme: enire «6

ETOILFS de l'œve s1pereurr

Saint-Edouard RAPIDFS de

l'Ecole des Arts et Metters. Au me

lieu du premier vingt” le compta-

ge était de ? à 0 pour les Ra-

pides; mais bientot, les ETOILES

se rallièrent pour compter deux

buts sensationnels. l'an par Roger

Massicotte et l'autre par Yvon lre-

vancher. l’uis à la deuxième perio-

de, le comptage s'établit 3 à 7

pour les RAPIDES. Les nombreu-

ses punitions données aux ETOL-
LES fut la cause de leur faibles-

se, Mais la troisième période as-
sura la victoire aux ETOILES en

 

les buts ‘furent

el tes

cier, Gilles Dusseault, et

Fremblas 2 points.
TOILES: Roger Massicotte,

Provancher 2 buts,

doin, et Denix Paradis 2

Plusicurs  punitions

nees dont
Mubois des

seconde

contre les

buts.

RAPIDES.

victoire des
RAPIDES qui

au compte

ETOILES.

\e compte: 6 à 4 pour les

comp-

Pour les RAPIDES: Claude Mer-
Jean

Pour les E-
Yvon

Donald Beau-

furent don-

une Majeure à Vincent

C'étaient la
ETOILES

avaient

été défuits la semaine précédente
de 5 à 0 en fuveur des:

 

Gratifications scolaires pour
1951-52

Plessisville et les environs

 

 

I nous fait plaisir de publier la ville.
liste des récompenses >coluires, ue-|2,-- Rev. Fèie Clément Charles.

cordées au personnel enseignant Plessisville,
pour succès obtenu durant la pe-|3— M. Dollard Bernatchez, Ples-

riode de 1951-52, <i>ville,
Cette gratification consiste enl4— Rév, Soeur St-Jean de l'Im-

une prime de $20.00 chacune maculée, Plessisville.
Nous remercions M Lucien Gu-|5-— Mlle Fernande Daigle, Ples-

gné, inspecteur d'Ecole=, du Dis-| sisviile.
trict No. 47, qui u bien vouiu -e| 6, - Mlle Irène Croteau, Plessis-

rendre à notre demande cn nous ville.
fournissant pour Ple-sisville et lez 7-- Mlle Cécile Bergeron, Ste-An-
paroisses environnantes. ne du Salut.
1.— M. Marcel Gamache, Laurier- 8.— Rév. Frere Louis Benoit, Prin-

Au Cinéma
PLESSIS

1697, Avenue St-Louis

Plessisville, P. Q.

À l’affiche cette semaine:

 

Tél. 318

 

 

Vend. Sam. 20-21 Fév.:

Beau Succès

LES REQUINS
de GILBRALTAR

Annie Ducaux et Yves Vincent.

Rien n'arrête les espions pour obtenir ce qu'ils veulent,
ils obtiennent tout par l'amour, faisant marier une aven-
turière au Lord de Lamiraute britannique. Succès à ne
pus manquer.

 

 

Dim. Lun. 22-23 Fév.; ‘

NÉ DE PÈRE
INCONNU

Drame Social
Gaby Morlay, Gabrielle Dorziat, Jean-Pierre Kerien

Quel être humain peut résister à l'appel l'un enfant,

grand drame social que tous doivent voir.
En plus: sujet court - Actualités françaises

 

Mar. Mer. Jeu. 24-25-26 Fév:

Film d'Action

120, RUE DE
LA GARE

René Dary, Sophie Desmarets

Sur lu route du mystère on arrive à 120, vue de la Gare
En plus: Sujet court

MERCREDI, inscription pour le jeudi soir
JEUDI SOIR SOIREE CHANCEUSE

HORAIRE DE LA SEMAINE
Dimanche, 3 représentations: 2.30, 7.15, 9.15 hres

Lundi, Mardi, Merc. une représentation à 8 hres P. M.
Jeudi, Vend. Sam. 2 représentations: 7.15 et 9.15 hres Le Film français est le plus populaire

 

_———

16— Mlle Gisèle Spénard, Ste-So-

phie de Lévrard. ,
Sincères félicitations à ces dé-

vouées instituteurs et institutrices.

000—— 

Les diplômés des écoles

de Textile ont de bons

emplois
Une enquête menée récemment

chez les diplômés des trois pre-

Mmières promotionp de l’Institut

provincial des Textiles de Hamil-

ton, a montré que l’ndustrie cana-

dienne des textiles primaires of-
fre des carrières intéressantes.

“Cette importante industrie de-

mande, emploie et rémunère bien

les technicens qualifiés”, a déclaré

le principal de l’Institut, M, C. C.

Ashcroft, dans son résumé des

conclusions de l'enquête.

En novembre dernier, M. Ash-

croft a envoyé à chaque diplômé
| un fQuestionnaire lui demandant

son emploi, ses promotions, muta-

tions et traitements depuip sa
sortie de l’école. Il a reçu de cha-
cun une réponse claire et complète.

Moyenne des salaires mensuels

Promotion initial 15 nov. 1952

1950 $201.60 $309.85
1951 $217.90 $258.33
1952 $229.70

Si on compare les premiers em-

plois; contremaître adjoint, ache-

teur, teinturier adjoint, techniciens

en armure, inspecteur de produe-

tion ou de qualité, etc. aux postes

occupés au moment de l'enquête:
chef de service, gérant de divi-

sion, technicien-chef, on constate

que les diplômés ont obtenu beau-

coup d'avancement. Si l’étude a-

vait été faite seulement six se-

maines plus tard, on aurait enre-

gistré des augmentations de sa-
laires plus élevées et des promo-

tions plus importantes.
M. Ashcroft remarque à ce su-

jet: “L’Institut donne une solide
formation de base, et il est évident

que, même si le tableau ci-dessus
indique seulement les salaires moy-
ens, certains diplômés, par un tra-

vail ardu, et grâce à des études
postscolaires et aux occasions qui

se sont offertes à eux, ont monté

plus vite que les autres”.
Les diplômés des écoles de texti-

le occupent, aux points de vue fi-
nancier et social, une situation à

peu près égale à celle des diplômés

des facultés d’arts et de génie af-

¥ilices aux universités ontarien-

nes. ont débuté en 1952 à des sa-
laires allant de $230 a $240 par

mois, comparativement a $229.70

pour les diplômés des écoles de

textile, alors que les ingénieurs ont
commencé avec des traitements un

peu plus élevés,

Les conditions d'admission à
l’Institut des Textiles sont le cer-

tificat d’études primaires supérieu-
res (douzième année, en Ontario),

de sorte que le diplômé de l’Insti-
tut, après trois ans d’études spécia-
les est un peu plus jeune que le

diplômé d'université (13e année et

trois ou Quatre ans d'université)
parce qu'il a fait une ou deux an-
nées d'études de moins.

Le diplômé d’une école de tex-

tile est plus spécialisé; sa forma-

tion générale n'est pas aussi pous-

sée, mais les salaires qu’il gagne

au début et plus tard se comparént

favorablement à ceux du diplômé

d'université. Enfin, son instruction
a coûté beaucoup moins cher et il

peut sortir dans le monde et s'o-

“LA FEUILLE D'ERABLE”

Dimanche, le 8 février, l'Ecole

Saint-Edouard de Plessisville pré-]
sentait son festival sportif aniuel.
Lesp répartifs et l'exécution sont

des Frères Luc-Josepn et Géraid-
Louis sous la direction du Rév.

F. Maxime-Louis, directeur.

Près de 200 patineurs dessiné-
rent sur la glace, comme début

des jeux, le nombre 80, commémo-

rant le 80e anniversaire de la Fo-
lano. Notre hymne national,
chanté par les élèves ainsi que

par la nomvreuse assistance, ou-
vrit officiellement le festival. Le

Rév. Frère Directeur prononça le

discours d’ouverture publié lu =e-
maine dernière dans la Feuille
d'Erable. Son chaleureux moc était
merci, spécialement à tous ceux

qui ne nuisent en rien à l’éduzation

des jeunes.

Monsieur Roch Tremblay, profes-

seur à l’école d’Arts et Métiers, é-

tait au micro. Une première série

de courses mit en jeu l’habileté et

la force d’un groupe imposant d’é-

lèves. Vers 8.00 hres, un numéro

spécial vint s’ajouter au pr‘ gram-
me: le lancement de ballons. Ces

ballons gonflés à l’hydrogène fu-

rent présentés à M. le Cure à M.

 

Tous les diplomés des promotions
‘50, ‘51 et ‘52 de l’Institut de Ha-

milton ont trouvé de l’emploi dès

la fin de leurs études, et tout in-

dique que tous les élèves actuels

et qui sortiront de l’école d’ici trois

ans seront employés aussitôt qu’ils
auront reçu leurs diplômes.
Comme toute autre école, l'Ins-

titut attribue des bourses a ses é-
lèves, y compris les bourses fédé-

rales-provinciales de type B. L’Ins-

titut est a établir un fonds de do-

tation et de préts automatiquement

renouvelables aux étudiants, afin

d’aider ceux-ci a financer leur ins-

truction.

x x x
Si l’on menait une enquête par-

mi les diplômés de l’Ecole des Tex-

tiles de St-Hyacinthe, on arriveruit
à peu près au même résultat jue
chez les diplômés de Hamilton, au

dire de M. S. F. Tonvpin, dirceteur

de cette école.
M. Toupin fait observer que ia

légère différence entre les condi-

tions d’admission et la durée du

cours de St-Hyacinthe et à Hamil-
ton s’égalise au moment de !a

graduation. Il est .l’avis que ses
diplômés — beaucoup plus nom-
breux — occupent une situation
ton moins favorable dans l'indus-
trie, que ceux de Hamilton.
le Maire et a M. P.-E. Laflamme,
représentant la Commission Seolai-

re; il s’agissatt de ies laisses mon-

Compte rendu du Festival Sportif
de l’Ecole Supérieure St-Edouard

tes librement, ce (um fut vie fai.
Ln billet attaché à chacun de ces
ballons indiquait ce que devrait fai
re celui qui trouverait l’un d'eux le

lendemain ou plus 1ard.
Pour reposer un peu ic. specta-

tcurs une courte pzrtie de hockey
fut organisé: on l'annonca “l’é-
liminatoire Coupe Stanley “1970$8.

Deux équipes de jeunes se dispu-
tèrent le caoutchouc, l’une repré-

sentait les Canadiens, l’autre un

Mésange de clubs vù dominait le
Maple Leaf. Les joueurs unmn:

ferme, le compte final fut de 1 à

G pour les Mapiv Leafs. Puis vini

Lre autre série de courses, dans
lesquelles les concurrents montrè-

reri de la Lunne voionté et de

l’ambition. Un nurnétd intitulé,

combat des Nations s’avéra des

plus captivants. Une quinzainz d’é-
léves ayant en main un baiion

soufflé, tentèrent de crever ceux

de couleurs différe::te de la leur.
Ensuite les yeux bandés, quelques

grands élèves allèrent à ia recher-

«ae d'un ballon. Cris pathétique

ue la foule chaque fois qu’un cher-
cheur frôlait le bal ci Une im-

mense clameur uccempagna l'heu-

rcux chasseur aveug'

Une rapide joute de hockey vint
clore cette première partie du fes-

uval. La victoire jut disputée en-
ire les Etoiles de l'ES.S.E. ce:

les Rapides de l’Ecu'e des Art et
Métiers. Jean-Guy Gouiez moniru
une habileté remarquable dans les

buis des Etoiles cn biocquant tous
les lancers de l’aiversaire. Bien

que cinq points pénétrerent duns
les filets de Réa' DMontambe: .nt

sciui-ci fit preuve de bonne v--
lonté et de cqurage.
Mardi soir a 7 hres et demie,

une foule nombreuse assista à la

deuxième et dernière partie du PFes-
tival. Une dizaine de courses mon

‘rerent encore j’habileté ct le bon

vonioir d’un grand nombre d'éie-

ves. Il y eut recherche d’un bal-
lon suspendu. Ce fut encore des

clameurs et des cris émotionnants.
Un championnat local de vitesse en

patins vint ensuite détevmèner le
meilleur coureur pour la vitesse en

patins vint ensuite déterminer le

meilleur coureur pour la vitesse et

l’endurance, car les participants

avaient dix tours à faire, soit l’é-

quivalent d’un mille,

Pour terminer ce festiva! spor-

tif une active joute de hockey se

disputa entre les “pères” et les
“1.18”. M, Benoit Laliberté garda
les buts pour les “pères”; les jou
eurs étaient MF. P Sa'vail, Ray

Luliberté, Aimé et Aicé Huot, Chs-

E. Desrocher: ct F. t'inscnnau'r
Pour les “fils” André et Marcel
fils de Aimé Huot; Florian et

René fils de Aleé Huot; Denis, el
André et Jacques fils de F. Chs- E. Desrochers; Réal et Gaston fils

 

à

Pharmacie

  
Toujours meilleur marché...

Profitez des Prix Spéciaux que nous
: vous offrons cette semaine .

Amandes Salées mélangées, boite de 10 onces 79¢
Sirop Buckley's 49c et 79c
Gold Cream Pond’s 39c et 69c
Sirop Goudron et Exrt de foie de morue .49c
Nouric \ 48c

Livraison rapide partout de ces items
1 à Prix réduits.

A la Pharmacie
Marchand

Armand Marchand
Pharmacien-Chimiste,, Prop.

la

Marchand

 
 

 
 

‘    Organisée p

rienter une couple d'années plus Téléphone 80, Plessisville. Qué.
tot.

——

Partie de Cartes
A Plessisville

Mardi soir, le 24 février, 1953.
4 8.00 hres

A l'Hôtel de Ville

Ste-Jeanne d'Arc

ADMISSION: $0.30c (Taxe incluse).
(S. V. P. apporter vos cartes).

Passez une agréable soirée tout en encourageant une belle oeuvre.
Passez une agréable soirée tout en encourageant une belle oeuvre

Cadeaux en montre au Magasin Paul-Emile Laflamme

Billets en vente à La Tabagie Larivière.

 

—

ar les Cercles Lacordaire et

 

JEUDI LE 19 FEVRIER 1953

25% de Réduction
À la Bijouterie Demers

1610, Rue St-Louis, à Plessisville
Du 12 février au ler Mars, nous donnerons un Escomp-
te de 257, sur toutes marchandises en Magasin, excep-
tésur Revieil-Matin, Plumes, Crayons et Rasoirs Elec-
triques où nous allouerons un escompte de 10%.

, L'Escompte de 25%, sur les Bagues à Diamant sera
maintenu jusqu'à Pâques.

De plus, tout achat de $1.00 au comptant vous don-
nera droit à un billet sur le tirage d’un Magnifique Ser-
vice de vaisselle de 14 morceaux, d’une valeur de 359.00 

de M. B. Laliberté; Pieriec fils de

M. P. Salvail; et P. Bossé ‘fils de

M. P. Bossé. L'animation fut
grande durant les deux périodes

de 15 minutes que dura la par-
tie. Une pdriode supplémentaire
dut être ajoutée. le score final

f tude 4 à 3 pour les ‘fils”, gra-

ce à l’'habileté de ceux-ci mais gra-
ce à l’indulgence des “pères”

Ainsi se termina le Festival

le 15 mars.

000——

L’Ecole du Village

vers

fique: l’Institutrice.

conaissances requises par son

Sportif annuel de l’E.S.S.E. Les tier, elle possède la grâce d'état

organisateurs remercient de nou- Pour accomplir ce qu'on peut ap-
veau, et très cordialement la po- peler son sacerdoce. Enseigner et

pulation venue si nombreuse en- |former le caractère des jeunes de-
courager Yes jeunes et l’école St- mandent un savoir étendu ainsi

Edouard. qu’un esprit compréhensif et

(Un spectateur) coeur généreux.

000

En Floride
M. et Mme Alfred

Plessisville sont

  

part

veaux.
Gagnon de

présentement en
voyage pour la Floride où ils sé-Vde Saint-Vivien a gardé le goût
journeront un mois environ. du beau métier qu'elle à exercé

M. Emile Bagnon de Princeville, |si longtemps. L'institutrice
Mile Thérèse Gagnon et M. Os-

car Gagnon de Victoriaville les ac-
sompagnent.

Le 22 janvier dernier, M. et Mme
Albini Bilodeau- quittaient Plessis-
ville pour un voyage à la Floride

également. Ils doivent nous revenir

réscau de Radio-Canada et mited.

 

 
tt

 

A Saint Vivien, comme dans tous

les autres villages de chez nous,
l’Ecole est une institution qui est

soutenue par le dévouement d’une
femme qui remplit un rôle magni-

En plus des
mé-

Le développement

d'un peuple repose pour une large

sul l'institutrice du Village,
puisque c'est elle qui a tâche de

façonner une bonne partie des cer-  
On à pu voir dernièrement que

même fort bien mariée l’Institutrice

Saint-Vivien est l'un des personna-

ges principaux du “Curé de Villa-
ge”, programme diffusé le mercre-

di soir à 8h. 30 sur les postes du

com-
mandité par Canadian Industries Li

 

 

Théâtre

COLONIAL
COMPLETEMENT “AIR CLIMATISE”
TEL.: 228 Rue St-Edouard

PLESSISVILLE
La Direction présentera cette semaine

Dim.

 

Lundi 22-23 Février:
Super Spécial

Entièrement parlé français

MADAME
BOVARY

avec Jennifer Jones, James Mason, Van Heflin

Louis Jourdan, Gene Lockhart, Gladys Cooper

Version française de: “Mrs Borary”
En plus actualités et un sujet court en couleurs

L'histoire d’amour la plus passionnante au monde
 

Mer. Jeu. 24-25-26 Février:

Super Spécial Technicolor

THE BRIGAND
avec Anthony Dester, Jody Lawrence, Gale Robbins, A. Quinn

En plus un sujet court en couleurs
La vedette de “Valentino” nous revient dans un grand

film d'action, d'amour et d’aventure. . . Un superbe
Technicolor basé sur une histoire d'Alexandre Dumas. .

Mardi soir: “KRAZY RACES”

Mar.

 

Vend. Sam. 27-28 Février:

Super Grand Spécial
Entiérement parlé francais

LES AMANTS
PASSIONNES

avec Ann Todd, Claude Rains, Trevor Howard

Version francaise le: “Passionnate Friends”
En plus un sujet court en couleurs.

L’éternel triangle sous un nouveau jour. . . elle vou-

lait vivre deux vies. . . l’une dans la sécurité du ma-

riage. . . l’autre dans les dangers d’un amour défendu.

HORAIRE DES SPECTACLES
SUR SEMAINE : Tous les soirs à 7.15 et 9.15 hres
DIMANCHE: Matinée à 2-30 hres

Soirée: 5.30 — 7.30 et 9.30 Hres

  Toujours un bon programme a Paffiche  

 

   


